
Service du secrétariat général et des communications   www.csp.qc.ca 

REVUE DE PRESSE 
DU 2 AU 8 JUIN 2018 

http://www.csp.qc.ca


Actualités / Actualités

7 juin 2018 - 06:00

Partenariat entre IGA et la Tablée des Chefs 

Les marchands IGA de la Montérégie remettent 18 000 
$ aux écoles de la région 

La Tablée des Chefs et IGA annoncent aujourd’hui la conclusion d’un 
partenariat sans précédent. Les 11 marchands participants de la 
région remettront en effet l’équivalent de 18 000 $ en nourriture par 
an aux 12 écoles montérégiennes inscrites au programme des 
Brigades Culinaires.

À l’échelle provinciale, c’est un million de dollars en produits sur 
cinq ans qui seront remis à l’organisme, faisant ainsi de IGA le plus 
important partenaire du secteur alimentaire de la Tablée des Chefs. 

Le partenariat avec IGA vise spécifiquement à faire croître le projet 
phare de l’organisme : Les Brigades Culinaires. Ce programme est 
déployé dans les écoles du Québec afin d’offrir aux jeunes des 
techniques de base en cuisine et des principes de saine 
alimentation sous forme d’ateliers donnés par un chef bénévole. 

Deux fois plus de jeunes sensibilisés 

Le million de dollars en produits offerts par IGA à la Tablée aura un 
impact significatif sur le projet. Grâce à l’implication des 
marchands IGA locaux, d’autres écoles de la région bénéficieront 
du programme d’ici cinq ans, alors que le nombre d’écoles 
participantes passera de 125 à plus de 200 au Québec. 

Au terme du partenariat en 2023, le programme des Brigades sera 
en effet offert à plus de 5 000 jeunes par an, comparativement à 2 
500 en 2017! 

Messieurs Pichette et Archambault. - Photo: Courtoisie 
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Les produits offerts par IGA serviront à réaliser les ateliers 
techniques du projet, une étape primordiale à l’atteinte des 
objectifs du programme, et irréalisable sans nourriture! Grâce au 
million de dollars en produits fourni par IGA, l’équipe des Brigades 
aura le loisir de choisir des produits de qualité et d’en faire 
découvrir de nouveaux aux jeunes. 

« Grâce à l’implication des 11 marchands IGA locaux, des 
centaines de jeunes montérégiens seront guidés vers leur propre 
autonomie alimentaire. Ils font plus que donner 18 000 $ en 
nourriture par an aux 12 écoles, ils nous aident à équiper la 
prochaine génération pour en faire des consommateurs avertis et 
des citoyens en meilleure santé », précise le directeur général et 
fondateur de La Tablée des Chefs, Jean-François Archambault. 

Les écoles bénéficiaires sont situées à Greenfield Park, Longueuil, Saint-
Bruno-de-Montarville, Salaberry-de-Valleyfield, Beloeil, Saint-Lambert, 
Saint-Hubert, Brossard, Chambly, Beauharnois et Vaudreuil-Dorion. 
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150 partenaires mobilisés pour la réussite éducative en Montérégie Est! 

- Photo: Courtoisie
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Le mardi 5 juin 2018 se tenait le tout premier Rendez-vous des partenaires en réussite éducative 
et persévérance scolaire de la Montérégie Est au Centre Marcel- Dulude à Saint-Bruno-de-
Montarville. 

Cette journée fut un réel succès avec la participation de 150 partenaires du milieu des services 
de garde à la petite enfance, des organismes communautaires familles, des carrefours 
jeunesse emplois, du milieu scolaire, du milieu de la santé ou des municipalités de partout en 
Montérégie Est qui se sont mobilisés pour l’occasion. 

Cette représentation intersectorielle a permis des échanges porteurs autour des deux 
principaux thèmes de la journée : les pratiques efficaces en littératie et l’importance du 
partenariat entre les différents acteurs pour favoriser l’émergence de projets structurants et 
durables dans la région. 
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Plusieurs projets en cours en Montérégie Est 

Depuis 2015, le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MÉES) met à
disposition des régions des enveloppes en soutien aux initiatives des instances régionales de 
concertation (IRC) sur la persévérance scolaire et la réussite éducative au Québec. En 
Montérégie Est, ce sont cinq commissions scolaires qui se sont regroupées pour rendre 
disponibles les leviers financiers mis à disposition par le MÉES : la commission scolaire des
Patriotes, la commission scolaire de Sorel-Tracy, la commission scolaire de Saint- Hyacinthe,
la commission scolaire des Haute-Rivières et la commission scolaire du Val-des- Cerfs.
Jusqu’à présent, plus de 90 projets locaux ont pu bénéficier d’un soutien de plus de 1 million
de dollars pour des projets en persévérance scolaire ou mise en valeur de la lecture sur le
territoire. 

L’Instance régionale de concertation en persévérance scolaire et en réussite éducative de la 
Montérégie (l’IRCM) 

En Montérégie, en raison de changements de structures et de gouvernance régionale dans les 
dernières années, il n’existait plus de concertation régionale sur la réussite éducative et 
persévérance scolaire. En novembre 2017, les onze commissions scolaires de la région se 
sont donc regroupées pour fonder l’Instance régionale de concertation en persévérance 
scolaire et en réussite éducative de la Montérégie (l’IRCM) qui deviendra, sous peu, signataire
des ententes avec le MÉES. 

Compte tenu de la diversité de son territoire, tant par son étendue que par les spécificités de 
sa population, l’IRCM se déploie autour de quatre sous-territoires concertés: l’Agglomération de 
Longueuil, la Montérégie Est, la Montérégie Ouest et Vaudreuil- Soulanges. 
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Charlotte Leduc lors de son expérience à la grande finale internationale de La Dictée P.G.L. 
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Crédit photo : Jean Rodier 

Grande finale internationale de La Dictée P.G.L.
Charlotte Leduc ne s’est pas classée parmi les trois meilleurs de la 27 grande finale 

internationale de La Dictée P.G.L., à laquelle elle a participé le 20 mai dernier à Montréal. 

Toutefois, la Grandbasiloise conserve plusieurs bons souvenirs de son expérience. 

Charlotte Leduc avait rendez-vous au Collège de Maisonneuve avec 77 autres participants 

qualifiés pour la grande finale internationale de La Dictée P.G.L. La jeune fille ne connaît pas 

encore le résultat de sa performance, mais elle sait déjà qu’elle ne fait pas partie des 

gagnants. Néanmoins… « J’ai pas mal tout aimé! J’ai trouvé plaisant de voir tous les finalistes 

et de me retrouver parmi eux, dont certains du monde entier, raconte l’étudiante de l’École 

primaire de la Mosaïque. Tous ceux qui étaient réunis cette journée-là partageaient un point 

en commun : l’amour de la lecture! »

Charlotte était de cette grande finale internationale parce que plutôt en mars, elle avait 

réussi le volet régional de la finale de la Montérégie de La Dictée P.G.L., en affichant trois 

fautes ou moins.

D’ailleurs, le député de Chambly Jean-François Roberge a visité Charlotte dans sa classe 

quelques jours avant le grand rendez-vous, afin de la féliciter et lui remettre un exemplaire 

des romans qu’il a écrits.

Se buter à de nouveaux mots

Le texte de la grande finale internationale, lu par l’animatrice et chroniqueuse Valérie 

Roberts, a donné du fil à retordre à la concurrente de 12 ans. En entrevue avec Les Versants, 

Charlotte Leduc commente : « La dictée n’était pas facile! Il y a des mots que je ne 

connaissais pas ou que je n’avais jamais entendus, comme “incommensurable” et quelques 

autres, dont je ne me souviens pas. »

e
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« J’ai vu des enfants sortir de la salle en pleurant, 

d’autres tremblaient. J’ai été touchée par ces 

scènes. » – Julie Corbin

Son expérience lui aura permis de rencontrer des jeunes du monde entier, puisque certains 

candidats arrivaient du Maroc, du Sénégal, des États-Unis, de l’Algérie et de l’Ouest 

canadien. « Je me suis fait quelques amis que j’aimerais bien revoir », raconte l’écolière de 6 

année.

Renouveler l’expérience

En septembre prochain, elle entamera le secondaire à l’École internationale de 

McMasterville. Elle souhaite alors recommencer l’expérience de La Dictée P.G.L.

Accompagnée de ses parents et de ses grands-parents, Charlotte avait le soutien de ses 

proches. La maman, notamment, a presque autant apprécié ce bref séjour que sa fille. « 

Même en tant que parent, ç’a été une expérience inoubliable! Pour Charlotte, pour le papa et 

pour moi, c’est toute une aventure! C’était chouette et impressionnant comme organisation 

», d’observer Julie Corbin.

Angoisse de la performance

Sur place, Mme Corbin a pu remarquer un « triste phénomène ». Elle relate : « À la toute fin 

de la dictée, j’ai vu des enfants sortir de la salle en pleurant, d’autres tremblaient. C’était de 

l’angoisse de performance. J’ai été touchée par ces scènes. »

Dans un article paru dans Les Versants en mai 2016 (« Écoles secondaires : la prévention 

avant l’intervention »), la directrice de l’École secondaire du Mont-Bruno, Céline Chagnon, 

parlait en ce sens à propos de la hausse des cas d’anxiété chez les jeunes : « Je ne sais pas 

pourquoi, je n’ai pas de théorie sur le sujet, mais nous avons aussi remarqué qu’il y avait de 

plus en plus de cas d’anxiété dans nos écoles. Je ne sais pas si c’est une préoccupation de ce 

qu’ils vont devenir qui prend une plus grande place dans leur vie, ou une fragilisation de 

notre société, mais nos étudiants sont plus anxieux. »

Un constat que faisait aussi le président de l’organisation de football des Barons de Saint-

Bruno, Jean-Marc Schanzenbach, en abordant le culte de la performance :« Je crois que les 

échecs font partie du développement et nous aident à grandir. Il me semble donc improbable 
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de tout réussir. Nous sommes dans une réalité où la performance est l’indicateur de réussite; 

il faut toutefois apprendre aux enfants à marcher avant de courir et donc, je crois qu’il est 

prématuré de mettre autant de pression sur un jeune. »

La maman reprend : « C’est sûr qu’il y a un pincement au cœur parce que nous souhaitons le 

meilleur à nos enfants, mais il n’y a aucune pression sur Charlotte. Elle aime jouer avec les 

mots; c’est une vraie petite poète. Je suis très fière de sa performance et j’aime mieux son 

attitude que le fait de voir des enfants pleurer ou trembler. De s’être rendue à la grande 

finale internationale et d’être parmi les 77 autres participants, c’est déjà très bien. Gagner 

aurait juste été un bonus à l’aventure. »

Pour sa participation, Charlotte s’est vu remettre deux chandails à l’effigie de La Dictée 

P.G.L., un bouquin, un abonnement d’un an à une revue scientifique de même que le logiciel 

Antidote.

« Il y avait peu de garçons à la compétition. Par contre, ce sont eux qui ont majoritairement 

gagné à la fin », constate Julie Corbin.

Les gagnants

En effet, cinq gars et une fille ont remporté les honneurs de cette 27 édition. Dans la 

catégorie francophone, Alexandre Risbud-Vincent (Alberta), Olie Auger (Montréal) et 

Étienne Baribeault (Capitale-Nationale) se sont distingués. Dans la catégorie français langue 

seconde, Rayane Rami (Maroc), Esther Brossard (Montréal) ainsi qu’Edward Ma (Ontario) 

ont été décorés.

QUESTION AUX LECTEURS :
En tant que parents, mettez-vous de la pression sur la performance et les résultats de vos 

enfants?
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La municipalité de Saint-Jean-Baptiste 
doit embaucher un nouveau directeur 
général. Denis Meunier, en poste depuis  
41 ans, quittera ses fonctions le 6 juillet 
pour prendre sa retraite. 

M. Meunier a annoncé au printemps qu’il 
quitterait ses fonctions cet été. Selon la

mairesse Marilyn Nadeau, le directeur 
général ne ferme pas la porte à rester plus 
longtemps si jamais Saint-Jean-Baptiste 
tardait à lui trouver un successeur. 

«Il était rendu à cette étape-là de sa vie, 
renchérit en riant Mme Nadeau qui a le 
même âge que le nombre d’années de service 
de M. Meunier. Il n’a jamais [pris] une 
journée maladie, ce qui est exceptionnel. Il a 
eu à travailler pendant toutes ces années 
pour six maires et une mairesse. Denis 

Meunier a eu une fête lorsqu’on a souligné 
ses 40 ans de travail pour la municipalité.» 

Fierté 
De son côté, Denis Meunier affirme qu’il 
quittera son emploi avec fierté et un senti-
ment du devoir accompli. «J’ai toujours eu 
un grand plaisir à travailler avec les élus et à 
faire avancer les dossiers pour offrir de 
meilleurs services et une plus grande qualité 
de vie à nos citoyens. Évidemment, tout le 
travail accompli n’aurait pas été possible 
sans la grande collaboration et l’appui des 
employés et de leurs compétences.» 

Pour trouver un successeur à Denis 
Meunier, Saint-Jean-Baptiste a retenu 
l’expertise de la Commission scolaire des 
Patriotes qui offre des services à cet effet. Le 
poste est affiché depuis mai et les intéressés 
ont jusqu’au 8 juin pour envoyer leur  
C.V. Tout comme M. Meunier, le nouveau 
directeur général assumera aussi les fonc-
tions de secrétaire-trésorier. 

«Nous aimerions que la nouvelle personne 
entre en poste le 2 juillet. Nous voulons  
éventuellement faire une planification straté-
gique avec celle qui sera embauchée», ajoute 
Mme Nadeau. 

Expérience demandée 
Sur l’offre d’emploi, la municipalité demande 
notamment cinq ans d’expérience dans un 
poste de direction et une formation de 
premier cycle en administration ou dans une 
discipline jugée équivalente. Pour le salaire, 

aucun chiffre n’est avancé, l’offre indiquant 
que ce point est à discuter. Le traitement 
annuel de M. Meunier était, après quatre 
décennies de service, de 110 418 $.  

Denis Meunier. Photo:Gracieuseté

Saint-Jean-Baptiste aura un nouveau DG
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Tobyy Gauld et sa fille Gaëlle Lapointe-Gauld, en compagnie du député Simon Jolin-Barrette. Photo: Fr
Larivière
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Le député de Borduas, Simon Jolin-Barrette, s’était engagé en novembre dernier à trouver 
une façon d’assurer la pérennité du volet lait/école du programme Ventre plein, j’apprends 
bien. Grâce à un don de 5000 $ de la part Toby Gauld, président d’Optima Aero, c’est 
maintenant chose faite.

Grâce à une aide financière octroyée par le député Simon Jolin-Barrette, le Centre d’action 
bénévole de la Vallée-du-Richelieu avait pu bonifier le volet lait/école du programme Ventre 
plein, j’apprends bien pour l’année scolaire 2017-2018. En plus  de permettre à l’école primaire 
de Saint-Denis-sur-Richelieu de prendre part au programme, l’aide financière avait également 
donné la chance à de nouveaux groupes d’élèves de différentes écoles de la région d’y avoir 
accès. Le nombre de jeunes touchés par cette démarche était ainsi  passé de 400 à 800. Le 
don de M. Gauld permettra à l’initiative de perdurer.
Lorsque M. Gauld a mentionné au député qu’il cherchait une façon d’offrir  son soutien aux 
élèves de la région,  l’appariement s’est fait de lui-même. «L’offre de monsieur Gauld tombait 
à  point. C’était évident pour moi que ce programme pouvait profiter de sa participation», 
ajoute Simon Jolin-Barrette. «Les années passées à l’école sont cruciales pour les enfants et 
c’est important pour moi de faire ma part pour leur assurer les meilleures chances de 
succès», a souligné Toby Gauld, qui a déjà soutenu financièrement les volets sportifs dans les 
écoles secondaires de la région.
Rappelons que le programme Ventre plein, j’apprends bien a pour but de favoriser 
l’apprentissage scolaire en s’assurant que les tout-petits qui vont à l’école aient accès à des 
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collations nutritives. C’est la Caisse Desjardins Belœil-Mont-Saint-Hilaire qui fournit depuis 
plusieurs années le financement pour l’autre portion des élèves.
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PROGRAMME ARTS-ÉTUDES (MUSIQUE) À OZIAS-LEDUC 

Pérennité souhaitée pour ses 30 ans 
Par: Olivier Dénommée 

Un des groupes de musique lors des spectacles de fin d’année de l’école secondaire Ozias-Leduc. Sel
finissant Jérémie Renaud, «pour beaucoup d’élèves, la passion pour la musique est née ici». Photo: Fr
Larivière
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Initiée en 1989, la concentration Arts-études (musique) en a vu de toutes les couleurs à 
l’école secondaire Ozias-Leduc de Mont-Saint-Hilaire. Si à son plus bas, le programme 
attirait environ 150 jeunes, il a aujourd’hui atteint un sommet avec 280 élèves en plus de 
jouir d’une excellente réputation. À quelques jours de sa retraite, la directrice adjointe 
Simone Bouchard, notamment responsable du programme, n’espère que le meilleur pour 
cette concentration.

Même si le programme offert à Ozias-Leduc est le seul en son genre dans la Commission 
scolaire des Patriotes et qu’il a été entériné par le ministère de l’Éducation il y a quelques 
années, il n’est pas «élitiste», assure l’enseignant et coordonnateur Yves Adam. «Pas besoin 
d’avoir fait de la musique au primaire pour entrer en concentration musique», ni même de 
venir d’une famille de musiciens pour trouver sa place dans le programme. «J’ai joué de la 
musique au primaire, mais très peu et je pratiquais quelque chose comme 15 minutes par 
semaine», se souvient Laurianne Paradis, étudiante de secondaire 3 qui admet avoir eu la 
piqûre en entrant dans le programme au point de jouer de son instrument, le cor français, de 
deux à trois heures… chaque jour! Même constat pour Jérémie Renaud, bassoniste à la toute 
fin de son parcours secondaire, qui s’apprête à entrer au cégep en musique.

Entonnoir
Les deux adolescents sont unanimes: ce programme les a convaincus qu’avec de grands 
efforts, ils pourront un jour avoir une carrière dans l’industrie de la musique s’ils le 
souhaitent. «Dans le programme, plusieurs élèves ne pensaient pas en faire une carrière, 
mais ont changé d’idée en secondaire 3, remarque Jérémie. Cette année, on est entre 10 et 15 
finissants à poursuivre nos études en musique!»
Pour lui, la concentration est un peu un entonnoir où tous les jeunes ont l’opportunité de se 
spécialiser et d’y trouver leur compte selon le niveau qu’ils désirent atteindre. Par exemple, le 
haut calibre des jeunes musiciens fait en sorte que le stage band senior de l’école montera 
sur scène le 29 juin dans le cadre du Festival international de jazz de Montréal.
De plus, les cours avec des professeurs privés permettent aux instrumentistes de se 
développer bien au-delà de ce que les cours en groupe permettent au secondaire, comme en 
témoigne Laurianne qui a été admise au conservatoire l’an dernier. «Je rêve de vivre de la 
musique et d’avoir une place dans un orchestre professionnel. Je veux aller le plus loin 
possible dans ma carrière!», lance celle qui rêve d’un jour être dirigée, entre autres, par 
Yannick Nézet-Séguin.

Le public de demain
Les deux jeunes s’entendent pour dire  que le programme Arts-études (musique) leur a ouvert 
une porte, mais sont persuadés de la pertinence de cette approche pour  tout citoyen en 
devenir. «La musique  fera toujours partie de ceux qui en ont  joué, c’est certain», croit 
Laurianne, qui insiste sur le besoin de «former le public  de demain» qui comprendra les 
subtilités de la musique classique et qui aidera à garder vivante l’identité culturelle 
québécoise.
Devant une si belle relève, Simone Bouchard confirme qu’elle quitte l’école sereine et fière du 
développement qu’a connu cette concentration dans les dernières années. «Je souhaite la 
pérennité de ce beau programme, même s’il est moins “vendeur” que sport-études ou PEI. 
Nos jeunes sont les meilleurs ambassadeurs!» La concentration fêtera ses 30 ans en 2019.
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Laurent Duvernay-Tardif mérite une 
reconnaissance particulière 
Par: Denis Bélanger 
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Laurent Duvernay-Tardif en tenue de graduation pour recevoir son diplôme. Photo: Vincent Ethier

Il n’a peut-être pas encore de bague du Super Bowl au doigt et il n’est membre  de la NFL que 
depuis quatre ans, mais Laurent Duvernay-Tardif a déjà accompli beaucoup de choses. Il 
mérite que son nom soit associé à une infrastructure sportive, de l’avis des Pirates du 
Richelieu.

Le joueur de ligne à l’attaque des Chiefs de Kansas City a fait ses classes chez les Pirates 
avant d’aller jouer dans le réseau scolaire. Sa photo se retrouve déjà au sommet du mur du 
temple de la renommée, mais le président actuel de l’organisation, Marc Labrecque, reconnaît 
que quelque chose de plus  pourrait être fait.

Les membres du conseil d’administration avaient déjà discuté du dossier, sans que rien ne se 
concrétise, ce  qui s’explique aussi par un manque de temps.

«On avait pensé à mettre des collants à son effigie sur les casques des joueurs. Il y a des 
élections prochainement des postes sur le conseil d’administration, et ce sera donc au 
prochain CA de réfléchir là-dessus, souligne Marc Labrecque, qui sera en poste encore pour 
une autre année. Il y a peu de choses sur lesquelles on a le contrôle. Le parc appartient à la 
Ville et le terrain, à l’école. Il n’y a que le chalet qui nous  appartient. On pourrait donner le 
nom de Laurent Duvernay-Tardif au chalet ou à une de ses salles.»

Chose certaine dans l’esprit de  M. Labrecque, il n’est pas trop tôt pour honorer le footballeur 
originaire de  Mont-Saint-Hilaire. «Ce n’est pas un modèle uniquement pour les joueurs du 
Pirates et le football, mais pour l’ensemble des jeunes qui font du sport. Ce qu’il a accompli 
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déjà est incroyable. Il a tenu à terminer ses études en médecine même après sa signature de 
contrat de 20 M$ garantis. Il y en a plein qui auraient lâché.»

Pour ce qui est du terrain de football sur lequel jouent les Pirates, la Commission scolaire des 
Patriotes indique que la décision pour nommer un terrain appartient à la direction de l’école, 
mais qu’il est fortement recommandé d’échanger à ce sujet avec le conseil d’établissement 
et, plus largement, avec la communauté.
«La décision de nommer une salle ou  un terrain en l’honneur de quelqu’un doit faire l’objet 
d’un consensus, puisque l’intention est de rendre hommage, souligne la  porte-parole Maryse 
St-Arnaud. De plus, cet exercice doit se faire en respectant les recommandations de la 
Commission de toponymie du Québec.»

Dans le patelin d’origine de Duvernay-Tardif, la Ville de Mont-Saint-Hilaire n’envisage pas à 
court terme d’utiliser le nom du footballeur pour une infrastructure  ou une installation 
sportive.

Enfin diplômé
La semaine dernière a été remplie d’émotions pour Laurent Duvernay-Tardif qui a récolté le 
fruit de plusieurs années d’étude avec l’obtention de son diplôme en médecine à l’Université 
McGill. Son accomplissement  lui a valu notamment les félicitations du premier ministre du 
Canada Justin Trudeau ainsi que de la direction du Collège Saint-Hilaire où il a étudié.

«Il a toujours la même détermination et l’engagement dont il a fait montre lors de ses études 
au Collège Saint-Hilaire. Les enseignants qui l’ont côtoyé au cours de son secondaire gardent 
de lui l’image d’un jeune curieux, ouvert aux autres et qui s’investissait  à fond dans ce qu’il 
entreprenait, que ce soit dans les sports ou ses études. Sa réussite n’est pas une surprise, 
mais ça n’enlève rien au  mérite qu’il a d’avoir relevé un tel défi», a commenté la directrice 
générale de l’école, Diane Lavoie.
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UNE OFFRE INCOMPLÈTE POUR LES CAMPS DE JOUR 

L’impasse avant le début des classes 
Par: Denis Bélanger 

Pour plusieurs parents, planifier les vacances d’été est un véritable casse-tête, puisque les 
camps de jour municipaux ne couvrent pas l’ensemble du congé scolaire des enfants.

Plusieurs camps de jour municipaux prennent fin le 17 août alors que l’école ne recommence que le 3
Pixabay
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Belœil et à McMasterville, les camps de jour municipaux commencent après le congé de la 
fête nationale et se terminent le vendredi 17 août. Mais la rentrée des classes de la 
Commission scolaire des Patriotes (CSP) s’effectue le jeudi 30 août. À Otterburn Park, la 
municipalité offre une semaine complémentaire jusqu’au 24 août, mais les places sont 
limitées. À Mont-Saint-Hilaire, le camp de jour «À mon gré» couvre la période du 2 juillet 
jusqu’au 17 août, puisque ce sont ces semaines qui sont disponibles dans locaux de la 
Polyvalente Ozias-Leduc. La Ville offre néanmoins des camps spécialisés plus dispendieux à 
d’autres endroits, notamment du 26 au 29 juin et du 20 au 24 août. Mont-Saint-Hilaire offre 
ainsi une semaine de plus de camps de jour que l’an dernier.

La date de fermeture des camps de jour coïncide avec la rentrée au cégep d’une bonne partie 
du personnel de camp de jour. «Il faut comprendre aussi qu’il y a l’accessibilité aux locaux 
scolaires: les professionnels entrent dans les écoles à compter du 20 août. C’est comme ça 
depuis 2016; avant, ça se terminait plus tôt, explique la porte-parole de la municipalité de 
Belœil, Caroline Nguyen Minh. Une chose est certaine, c’est que nous n’avons ni le personnel 
étudiant disponible ni les locaux pour pouvoir prolonger l’offre.»

D’autres options
Plusieurs organismes ou entreprises privées offrent aussi des camps de jour, mais la facture 
peut s’avérer plus onéreuse. C’est pour cette raison que depuis l’été dernier, la Maison de la 
Famille de la Vallée du Richelieu, qui dessert 12 municipalités, offrira des camps de jours à 
partir du 20 août jusqu’au retour des classes. La capacité d’accueil est toutefois de 20 enfants 
par jour. Des places ont déjà été réservées, mais une quinzaine d’autres sont encore 
disponibles.
«Nous voulons être une offre complémentaire, rapporte la coordonnatrice des services aux 
familles, Julie Gagnon. Nous n’avons pas les ressources de toute façon pour faire un camp à la 
grandeur de l’été. Je suis bien au fait de la réalité des familles et de l’offre insuffisante des 
camps de jour, ayant travaillé pendant des années à un gros camp en Estrie.»

Des solutions
Pour certains parents, la solution première est d’appeler à la rescousse les grands-parents. 
D’autres prennent leurs vacances  à la fin août, quand c’est possible. La  problématique liée 
aux camps de  jour donne toutefois aussi des maux  de tête aux patrons des parents. «C’est un 
énorme casse-tête pour les employeurs également puisque plusieurs employés veulent 
prendre des congés pendant  cette période», fait remarquer la lectrice Valérie Marcoux.

Réactions des internautes

«Je prends mes vacances à ce temps-là, ce qui fait que mes enfants ont leurs vacances fin 
août aussi. Après la routine de l’école, c’est la routine des camps de jour; et ils reviendront 
aussi fatigués en septembre.»
Isabelle Gallant

«Complètement ridicule, une moitié de service.»
Patrick Bisson

«Un vrai casse-tête pour plusieurs parents. Je ne sais pas encore ce qu’on va faire.»
Maryse Leblanc

Page 2 sur 7L'Oeil Régional - Le journal de la Vallée du Richelieu

2018-06-08https://www.oeilregional.com/limpasse-avant-le-debut-des-classes/

chiasylv
Texte surligné 

https://www.oeilregional.com/limpasse-avant-le-debut-des-classes/


Denis Bélanger
dbelanger@oeilregional.com

Consulter tous les articles de Denis Bélanger

«Je garde les enfants des autres.»
Marie-Ève Bilodeau

«Moi, je les ai envoyés pendant une semaine en camp de jour. Une belle expérience et un pur 
moment de repos avant la rentrée.»
Mylene Gadbois
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Grâce à une aide financière octroyée par le 
député Simon Jolin-Barrette, le Centre 
d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu 
avait pu bonifier le volet lait/école du 
programme Ventre plein, j’apprends bien 
pour l’année scolaire 2017-2018. En plus  
de permettre à l’école primaire de Saint-
Denis-sur-Richelieu de prendre part au 
programme, l’aide financière avait égale-
ment donné la chance à de nouveaux 
groupes d’élèves de différentes écoles de la 
région d’y avoir accès. Le nombre de jeunes 
touchés par cette démarche était ainsi  
passé de 400 à 800. Le don de M. Gauld 
permettra à l’initiative de perdurer. 

Lorsque M. Gauld a mentionné au 
député qu’il cherchait une façon d’offrir  
son soutien aux élèves de la région,  
l’appariement s’est fait de lui-même. «L’offre 
de monsieur Gauld tombait à  
point. C’était évident pour moi que ce 
programme pouvait profiter de sa participa-
tion», ajoute Simon Jolin-Barrette. «Les 
années passées à l’école sont cruciales pour 
les enfants et c’est important pour moi de 
faire ma part pour leur assurer les 
meilleures chances de succès», a souligné 
Toby Gauld, qui a déjà soutenu financière-
ment les volets sportifs dans les écoles 
secondaires de la région. 

 Rappelons que le programme Ventre 
plein, j’apprends bien a pour but de favoriser 
l’apprentissage scolaire en s’assurant que les 
tout-petits qui vont à l’école aient accès à des 
collations nutritives. C’est la Caisse Desjar-
dins Belœil-Mont-Saint-Hilaire qui fournit 
depuis plusieurs années le financement 
pour l’autre portion des élèves.  

Toby Gauld et sa fille Gaëlle Lapointe-Gauld, 
en compagnie du député Simon Jolin-
Barrette. Photo: François Larivière

Un don de 5000 $ pour 
offrir le lait dans les écoles
Le député de Borduas, Simon Jolin-Barrette, s’était engagé en novembre dernier à trouver 
une façon d’assurer la pérennité du volet lait/école du programme Ventre plein, 
j’apprends bien. Grâce à un don de 5000 $ de la part Toby Gauld, président d’Optima 
Aero, c’est maintenant chose faite.
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Plus d’un an après son arrestation pour 
possession, distribution et d’avoir accédé à 
de la pornographie juvénile, Jonathan 
Therrien de Belœil n’a toujours pas subi de 
procès ni reçu de condamnation. 

L’homme âgé dans la mi-trentaine doit 
revenir au palais de justice de Saint-
Hyacinthe le 13 juin prochain. Selon la 
procureure de la Couronne, Me Christine 
Robidoux, l’audience devant le juge devrait 
traiter de ses conditions de remise en liberté. 

Arrêté le 24 mai 2017, Therrien avait été 
libéré sous condition le 2 juin. En plus 
d’avoir remis une somme de 1000 $, sans 
dépôt, l’accusé devait respecter un couvre-
feu entre 22h et 6h, sauf pour quelques 
exceptions, dont pour le travail. Il ne peut 
pas non plus avoir accès à internet, se 
trouver dans un bar, posséder une arme ou 
se trouver en compagnie d’un mineur sans 
la présence d’un autre adulte. Jonathan 
Therrien doit assister sur une base hebdo-
madaire à des réunions des Alcooliques 
anonymes. 

Selon Me Robidoux, il est trop tôt  
pour savoir si le dossier aboutira en procès 
ou si la défense enregistra un plaidoyer de 
culpabilité. De son côté, l’avocat de l’accusé, 
Marie-Christine Latour, n’a pas voulu 
commenter le dossier, soulignant que son 

client ne lui a pas donné le mandat de faire 
des déclarations aux médias. 

Les  faits reprochés à Therrien se seraient 
produits entre le 26 octobre 2016 et le  
24 mai 2017. Il a été arrêté par l’Équipe 
d’enquêtes sur l’exploitation sexuelle  
des enfants sur internet (ESEI) de la Sûreté 
du Québec, en collaboration avec le  
Service de police de l’agglomération de 
Longueuil. Les policiers ont réalisé une 
perquisition au domicile du suspect et du 
matériel informatique avait été saisi pour 
analyse. Au moment de son arrestation, 
Therrien demeurait près de l’école secon-
daire Polybel.  

Arrêté pour pornographie juvénile

Jonathan Therrien en attente de la suite
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

Jonathan Therrien. Photo: Gracieuseté
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Initiée en 1989, la concentration Arts-études 
(musique) en a vu de toutes les couleurs à 
l’école secondaire Ozias-Leduc de Mont-
Saint-Hilaire. Si à son plus bas, le programme 
attirait environ 150 jeunes, il a aujourd’hui 
atteint un sommet avec 280 élèves en plus de 
jouir d’une excellente réputation. À quelques 
jours de sa retraite, la directrice adjointe 
Simone Bouchard, notamment responsable 
du programme, n’espère que le meilleur pour 
cette concentration. 

Même si le programme offert à Ozias-
Leduc est le seul en son genre dans la 
Commission scolaire des Patriotes et qu’il a 
été entériné par le ministère de l’Éducation 
il y a quelques années, il n’est pas «élitiste», 
assure l’enseignant et coordonnateur Yves 
Adam. «Pas besoin d’avoir fait de la 
musique au primaire pour entrer en 
concentration musique», ni même de venir 
d’une famille de musiciens pour trouver sa 
place dans le programme. «J’ai joué de la 
musique au primaire, mais très peu et je 
pratiquais quelque chose comme 15 
minutes par semaine», se souvient Lauri-

anne Paradis, étudiante de secondaire 3 qui 
admet avoir eu la piqûre en entrant dans le 
programme au point de jouer de son 
instrument, le cor français, de deux à trois 
heures… chaque jour! Même constat pour 
Jérémie Renaud, bassoniste à la toute fin de 
son parcours secondaire, qui s’apprête à 
entrer au cégep en musique. 

Entonnoir 
Les deux adolescents sont unanimes: ce 
programme les a convaincus qu’avec de 
grands efforts, ils pourront un jour avoir 
une carrière dans l’industrie de la musique 
s’ils le souhaitent. «Dans le programme, 
plusieurs élèves ne pensaient pas en faire 
une carrière, mais ont changé d’idée en 
secondaire 3, remarque Jérémie. Cette 
année, on est entre 10 et 15 finissants à 
poursuivre nos études en musique!» 

Pour lui, la concentration est un peu un 
entonnoir où tous les jeunes ont l’opportu-
nité de se spécialiser et d’y trouver leur 
compte selon le niveau qu’ils désirent 
atteindre. Par exemple, le haut calibre des 
jeunes musiciens fait en sorte que le stage 
band senior de l’école montera sur scène le 
29 juin dans le cadre du Festival interna-
tional de jazz de Montréal.  

De plus, les cours avec des professeurs 
privés permettent aux instrumentistes de se 

développer bien au-delà de ce que les cours 
en groupe permettent au secondaire, comme 
en témoigne Laurianne qui a été admise au 
conservatoire l’an dernier. «Je rêve de vivre 
de la musique et d’avoir une place dans un 
orchestre professionnel. Je veux aller le plus 
loin possible dans ma carrière!», lance celle 
qui rêve d’un jour être dirigée, entre autres, 
par Yannick Nézet-Séguin. 

Le public de demain 
Les deux jeunes s’entendent pour dire  
que le programme Arts-études (musique) 
leur a ouvert une porte, mais sont persuadés 
de la pertinence de cette approche pour  
tout citoyen en devenir. «La musique  
fera toujours partie de ceux qui en ont  
joué, c’est certain», croit Laurianne, qui 
insiste sur le besoin de «former le public  
de demain» qui comprendra les subtilités de 
la musique classique et qui aidera à garder 
vivante l’identité culturelle québécoise. 

Devant une si belle relève, Simone 
Bouchard confirme qu’elle quitte l’école 
sereine et fière du développement qu’a 
connu cette concentration dans les dernières 
années. «Je souhaite la pérennité de ce beau 
programme, même s’il est moins “vendeur” 
que sport-études ou PEI. Nos jeunes sont les 
meilleurs ambassadeurs!» La concentration 
fêtera ses 30 ans en 2019.  

Programme Arts-études (musique) à Ozias-Leduc

Un des groupes de musique lors des spectacles de fin d’année de l’école secondaire Ozias-
Leduc. Selon le finissant Jérémie Durand, «pour beaucoup d’élèves, la passion pour la 
musique est née ici». Photo: François Larivière

Pérennité souhaitée pour ses 30 ans
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Il n’a peut-être pas encore de bague du 
Super Bowl au doigt et il n’est membre  
de la NFL que depuis quatre ans, mais 
Laurent Duvernay-Tardif a déjà accompli 
beaucoup de choses. Il mérite que son nom 
soit associé à une infrastructure sportive, 
de l’avis des Pirates du Richelieu. 

Le joueur de ligne à l’attaque des Chiefs de 
Kansas City a fait ses classes chez les Pirates 
avant d’aller jouer dans le réseau scolaire. Sa 
photo se retrouve déjà au sommet du mur 
du temple de la renommée, mais le président 
actuel de l’organisation, Marc Labrecque, 
reconnaît que quelque chose de plus  
pourrait être fait. Les membres du conseil 
d’administration avaient déjà discuté du 
dossier, sans que rien ne se concrétise, ce  
qui s’explique aussi par un manque de temps. 

«On avait pensé à mettre des collants à 
son effigie sur les casques des joueurs. Il y a 
des élections prochainement des postes sur 
le conseil d’administration, et ce sera donc 
au prochain CA de réfléchir là-dessus, 
souligne Marc Labrecque, qui sera en poste 
encore pour une autre année. Il y a peu de 
choses sur lesquelles on a le contrôle. Le 

parc appartient à la Ville et le terrain, à 
l’école. Il n’y a que le chalet qui nous  
appartient. On pourrait donner le nom de 
Laurent Duvernay-Tardif au chalet ou à une 
de ses salles.» 

Chose certaine dans l’esprit de  
M. Labrecque, il n’est pas trop tôt pour
honorer le footballeur originaire de
Mont-Saint-Hilaire. «Ce n’est pas un modèle 
uniquement pour les joueurs du Pirates et le 
football, mais pour l’ensemble des jeunes qui 
font du sport. Ce qu’il a accompli déjà est 
incroyable. Il a tenu à terminer ses études en 
médecine même après sa signature de
contrat de 20 M$ garantis. Il y en a plein qui 
auraient lâché.» 

Pour ce qui est du terrain de football sur 
lequel jouent les Pirates, la Commission 
scolaire des Patriotes indique que la déci-
sion pour nommer un terrain appartient à la 
direction de l’école, mais qu’il est fortement 
recommandé d’échanger à ce sujet avec le 
conseil d’établissement et, plus largement, 
avec la communauté. 

«La décision de nommer une salle ou  
un terrain en l’honneur de quelqu’un doit 
faire l’objet d’un consensus, puisque l’inten-
tion est de rendre hommage, souligne la  
porte-parole Maryse St-Arnaud. De plus, cet 
exercice doit se faire en respectant les 

recommandations de la Commission de 
toponymie du Québec.» 

Dans le patelin d’origine de Duvernay-
Tardif, la Ville de Mont-Saint-Hilaire n’envi-
sage pas à court terme d’utiliser le nom du 
footballeur pour une infrastructure ou une 
installation sportive. 

Enfin diplômé 
La semaine dernière a été remplie d’émotions 
pour Laurent Duvernay-Tardif qui a récolté 
le fruit de plusieurs années d’étude avec 
l’obtention de son diplôme en médecine à 
l’Université McGill. Son accomplissement  
lui a valu notamment les félicitations du 
premier ministre du Canada Justin Trudeau 
ainsi que de la direction du Collège Saint-
Hilaire où il a étudié. 

«Il a toujours la même détermination et 
l’engagement dont il a fait montre lors de ses 
études au Collège Saint-Hilaire. Les ensei-
gnants qui l’ont côtoyé au cours de son 
secondaire gardent de lui l’image d’un jeune 
curieux, ouvert aux autres et qui s’investis-
sait à fond dans ce qu’il entreprenait, que ce 
soit dans les sports ou ses études. Sa réussite 
n’est pas une surprise, mais ça n’enlève rien 
au mérite qu’il a d’avoir relevé un tel défi», a 
commenté la directrice générale de l’école, 
Diane Lavoie.  

Laurent Duvernay-Tardif en tenue de 
graduation pour recevoir son diplôme. 
Photo: Vincent Ethier

Laurent Duvernay-Tardif mérite une 
reconnaissance particulière
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Pour plusieurs parents, planifier les vacances 
d’été est un véritable casse-tête, puisque les 
camps de jour municipaux ne couvrent pas 
l’ensemble du congé scolaire des enfants. 

À Belœil et à McMasterville, les camps de 
jour municipaux commencent après le 
congé de la fête nationale et se terminent le 
vendredi 17 août. Mais la rentrée des classes 
de la Commission scolaire des Patriotes 
(CSP) s’effectue le jeudi 30 août. À Otterburn 
Park, la municipalité offre une semaine 
complémentaire jusqu’au 24 août, mais les 
places sont limitées. À Mont-Saint-Hilaire, le 
camp de jour «À mon gré» couvre la période 
du 2 juillet jusqu’au 17 août, puisque ce sont 
ces semaines qui sont disponibles dans 
locaux de la Polyvalente Ozias-Leduc. La 
Ville offre néanmoins des camps spécialisés 
plus dispendieux à d’autres endroits, notam-
ment du 26 au 29 juin et du 20 au 24 août. 
Mont-Saint-Hilaire offre ainsi une semaine 
de plus de camps de jour que l’an dernier. 

La date de fermeture des camps de jour 
coïncide avec la rentrée au cégep d’une bonne 
partie du personnel de camp de jour. «Il faut 
comprendre aussi qu’il y a l’accessibilité aux 
locaux scolaires: les professionnels entrent 
dans les écoles à compter du 20 août. C’est 
comme ça depuis 2016; avant, ça se terminait 
plus tôt, explique la porte-parole de la muni-
cipalité de Belœil, Caroline Nguyen Minh. 
Une chose est certaine, c’est que nous n’avons 
ni le personnel étudiant disponible ni les 
locaux pour pouvoir prolonger l’offre.» 

D’autres options 
Plusieurs organismes ou entreprises privées 
offrent aussi des camps de jour, mais la 
facture peut s’avérer plus onéreuse. C’est 

pour cette raison que depuis l’été dernier, la 
Maison de la Famille de la Vallée du Riche-
lieu, qui dessert 12 municipalités, offrira des 
camps de jours à partir du 20 août jusqu’au 
retour des classes. La capacité d’accueil est 
toutefois de 20 enfants par jour. Des places 
ont déjà été réservées, mais une quinzaine 
d’autres sont encore disponibles. 

«Nous voulons être une offre complé-
mentaire, rapporte la coordonnatrice des 
services aux familles, Julie Gagnon. Nous 
n’avons pas les ressources de toute façon 
pour faire un camp à la grandeur de l’été. Je 
suis bien au fait de la réalité des familles et 
de l’offre insuffisante des camps de jour, 
ayant travaillé pendant des années à un gros 
camp en Estrie.» 

Des solutions 
Pour certains parents, la solution première 
est d’appeler à la rescousse les grands-

parents. D’autres prennent leurs vacances  
à la fin août, quand c’est possible. La  
problématique liée aux camps de  
jour donne toutefois aussi des maux  
de tête aux patrons des parents. «C’est un 
énorme casse-tête pour les employeurs 
également puisque plusieurs employés 
veulent prendre des congés pendant  
cette période», fait remarquer la lectrice 
Valérie Marcoux.  

Une offre incomplète pour les camps de jour

Plusieurs camps de jour municipaux prennent fin le 17 août alors que l’école ne recom-
mence que le 30. Photo: Pixabay

L’impasse avant le début des classes
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

«Je prends mes vacances à ce temps-
là, ce qui fait que mes enfants ont 
leurs vacances fin août aussi. Après la 
routine de l’école, c’est la routine des 
camps de jour; et ils reviendront aussi 
fatigués en septembre.» 

Isabelle Gallant 

«Complètement ridicule, une moitié 
de service.»  

Patrick Bisson 

«Un vrai casse-tête pour plusieurs 
parents. Je ne sais pas encore ce qu’on 
va faire.» 

Maryse Leblanc 

«Je garde les enfants des autres.» 
Marie-Ève Bilodeau 

«Moi, je les ai envoyés pendant une 
semaine en camp de jour. Une belle 
expérience et un pur moment de 
repos avant la rentrée.» 

Mylene Gadbois

Réactions des 
internautes
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L’École secondaire du Mont-Bruno souhaite 
la renaissance du Blizzard, son club sportif. 
Le gala Méritas, tenu le 22 mai et qui hono-
rait les athlètes s‘étant le plus illustrés dans 
différentes catégories, n’était qu’une étape 
parmi plusieurs pour arriver à cette fin. 

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 
 
Au total, 30 distinctions ont été distribuées au 
sein des athlètes des différentes équipes du 
Blizzard du Mont-Bruno lors de ce premier gala 
Méritas. Sept prix d’excellence ont aussi été 
décernés selon diverses catégories. La toute 
première coupe Desjardins a été attribuée à 
l’athlète féminine (Émilie Frenette) et l’athlète 
masculin (Volker Tardif ) de l’année. L’événe-
ment a été créé afin de souligner les efforts des 
joueurs des formations du Blizzard du Mont-
Bruno. « Le plus beau dans cette histoire, c’est 
que nous sommes partis de rien, de zéro, 
amorce l’un des membres du comité organisa-
teur, Éric Bastien. Mais avec le soutien financier 
de commerces et d’entreprises de la région, et 
le partenariat de la Caisse Desjardins,  
nous avons pu mettre en place, notamment,  
le gala. » 

15 000 $ EN 5 ANS 
La Caisse, entre autres, verse la somme de  
15 000 $ de son Fonds d’aide au développe-
ment du milieu pour ce partenariat de 5 ans. La 
nouveauté permise par l’association avec la 
Caisse est de produire un projet proposant de 
stimuler l’esprit d’entreprise par la pratique 
d’activités sportives. En effet, les tournois sont 
réalisés par les élèves. Un groupe d’étudiants 
intéressés par l’esprit d’entrepreneuriat va se 
voir confier la tâche d’élaborer, de gérer et de 
promouvoir les tournois, et ce, en collaboration 
avec des élèves des groupes en leadership et 
éducation physique, qui, eux, ont le mandat de 
tenir les événements sportifs. « Les dirigeants 
de la Caisse ont eu un coup de cœur pour ce 
projet, car il permet aux jeunes à la fois d’adop-
ter de saines habitudes de vie et d’apprendre la 
gestion, de développer leur confiance en soi, 
de s’impliquer dans leur milieu et plus encore », 
de mentionner le directeur général de la Caisse 
Desjardins du Mont-Saint-Bruno, Sylvain 
Dessureault. 

Le gala donc, mais aussi bien d’autres initiati-
ves. Par exemple, dès la saison prochaine, en 
septembre, un corridor sportif qui soulignera 
les exploits des athlètes et des équipes sera 
aménagé à l’étage des gymnases et un chrono-
mètre sera acheté afin d’organiser un tournoi 
de basketball à l’école, qui mettra entre autres 
en action l’équipe de ballon-panier du Blizzard. 

DE 1 À 14... 
Mais il y a davantage. D’une seule formation 
l’année dernière, pas moins de 14 équipes et 
125 athlètes ont porté les couleurs du Blizzard 
cette saison : hockey, futsal, volleyball, badmin-
ton, cross-country, natation, basketball... Cette 
hausse s’explique par le bouche-à-oreille, les 
inscriptions d’étudiants désireux de pratiquer 
un sport (le coût varie de 200 à 400 $, com-
prend 3 entraînements par semaine et un uni-
forme que le joueur pourra conserver avec son 
nom à l’arrière) et aussi par la promotion de 
l‘École secondaire du Mont-Bruno pour son 
organisation sportive. Éric Bastien, qui y ensei-
gne en adaptation scolaire depuis plusieurs 
années, a fait un « travail colossal » en ce sens.  
« Mon fils a commencé son secondaire cette 

année. Par contre, il ne s’est pas inscrit à Saint-
Bruno, mais à Mont-Saint-Hilaire. Ça m’a donné 
un coup quand il m’a répondu : “Il n’y a pas 
d’équipe à ton école.” Il joue au basket, et j’ai 
réalisé que certains étudiants choisissent en 
fonction de pouvoir pratiquer un sport. Pour 
ma part, je m’identifie beaucoup à l’École 
secondaire du Mont-Bruno, j’ai plaisir à y ensei-
gner, mais j’avais besoin d’un nouveau défi. » 

La saison 2017-2018 s’est d’ailleurs amorcée 
par une formule de repêchage. « Chaque jeune 
appelé montait sur scène et nous lui remet-
tions son uniforme du Blizzard », raconte une 
autre responsable du projet, Lyne Lepage, qui 
parle d’innovation. « Nous voulions innover 
pour contrer le fléau des réseaux sociaux et de 
l’ère numérique, qui prennent de plus en plus 
de place chez nos ados. Nous désirons pro-
mouvoir l’activité sportive dans notre école, 
transmettre à cette génération future le plaisir, 
les saines habitudes de vie, la confiance et le 

dépassement de soi, avance-t-elle. Quiconque 
a fait du sport à l’école pendant ses cinq années 
de secondaire a trouvé l’expérience enrichis-
sante et grandiose. C’est une façon aussi d’évi-
ter les mauvaises influences, le côté plus som-
bre. » 

OBJECTIF 20 
L’objectif, selon Éric Bastien, est de compter 
une vingtaine de clubs très bientôt, notam-
ment en proposant d’autres choix : triathlon, 
golf, flag-football... « Deux équipes par disci-
pline, ce serait intéressant, sans toutefois met-
tre personne de côté. Si quelqu’un veut s’adon-
ner à un sport, il y aura de la place pour elle ou 
lui. Par contre, ce n’est pas juste une question 
de quantité, mais aussi d’aller chercher une 
qualité chez nos entraîneurs », observe-t-il. 
Pour ce faire, il y aurait la possibilité de déve-
lopper certains sports sous l’expertise des 
entraîneurs des équipes civiles; une discussion 
avec l’organisation de basketball de Saint-
Bruno, les Couguars, serait déjà amorcée. 

Tous les deux parlent aussi de redonner une 
image sportive à l‘École secondaire du Mont-
Bruno, de créer un sentiment d’appartenance, 
et ce, autant à l’intérieur des murs de l’établisse-
ment que dans la municipalité de Saint-Bruno-
de-Montarville. En donnant comme exemples, 
l’une « des belles réalisations au Québec », le 
Rouge et Or de l’Université Laval, Brébeuf, 
Saint-Lambert... « Pourquoi pas nous! Il y a un 
bassin de population pour nous encourager, 

pour nous soutenir. Notre équipe fait partie de 
l’école de quartier, mais l’école fait partie de la 
ville. Il y a une fierté d’être de l’aventure du nou-
veau Blizzard! » 

DEPUIS PLUS DE 25 ANS 
Le Blizzard de l’École secondaire du Mont-
Bruno offre, depuis plus de 25 ans, la possibili-
té à de jeunes étudiants de pratiquer un sport 
à l’intérieur de ses locaux. Maintenant, tout ce 
qui est nécessaire pour la réussite de cette 
renaissance, en plus de la participation des 
athlètes, c’est un soutien financier, l’implication 
essentielle des autres enseignants et de la pas-
sion pour poursuivre le projet. « Le but n’est pas 
de gagner des compétitions, mais d’installer 
une base pour le futur. Nous sommes à l’an 1. 
C’est-à-dire qu’il y a encore beaucoup de points 
à revoir. C’est un travail gigantesque qu’il reste 
à développer », de conclure Éric Bastien. 

 

Redorer le blason du Blizzard

Les joueurs du Blizzard du Mont-Bruno porteront cet uniforme dès la saison prochaine. (Photo : Frank Jr Rodi)

École secondaire du Mont-Bruno 

« Il y a une fierté d’être 
de l’aventure du  
nouveau Blizzard! »  
-  Lyne Lepage et  

Éric Bastien

La formation hockey du Blizzard, accompagnée notamment du gagnant de la coupe Stanley, Maxime Talbot. (Photo : Frank Jr Rodi) 

@@Question aux lecteurs : 
 
Avez-vous déjà fait partie du 
Blizzard du Mont-Bruno? 
 
REDACTION@VERSANTS.COM
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L’École primaire Mgr-Gilles-Gervais a remis 
un chèque de 11 565 $ à la Fondation des 
maladies du cœur et de l’AVC à la suite de la 
campagne de financement Sautons en 
cœur.  

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 

Grâce à des dons en ligne sur le site Internet de 
la Fondation et une collecte en espèces, les élè-
ves de l’École Mgr Gilles-Gervais, à Saint-Bruno-
de-Montarville, ont récolté une somme de plus 
de 11 565 $. Montant qui s’avère être l’un des 
plus élevés de la région. « C’est excellent!, 
déclare la coordonnatrice de l’activité Sautons 
en cœur pour les régions Estrie-Montérégie de 
la Fondation des maladies du cœur et de l’AVC, 
Marilyne Gagnon. En moyenne, les écoles nous 
redistribuent des chèques de 2 000 à 6 000 $. 
Cette année, 3 écoles sur 27 dépassent ces chif-
fres avec des collectes au-delà de 10 000 $, 
dont Mgr-Gilles-Gervais. »   

En tout, 145 des 518 jeunes de cet établisse-
ment se sont impliqués dans la récolte de 
fonds. Celle-ci se déroulait sur une base volon-
taire pendant quatre semaines. Trois de ces 
écoliers ont réussi à accumuler des cagnottes 
de 290, 400 et 550 $. 

Le 10 avril dernier, les élèves de l’école ont pris 
part au programme Sautons en cœur. Avec 
cette activité, la Fondation enseigne aux 
enfants l’importance d’être actifs physique-
ment en sautant à la corde tout en amassant 

des fonds au profit de la recherche sur les mala-
dies cardiaques et l’AVC.  

Le programme offre aux jeunes la possibilité de 
sauter et de s’amuser comme le font 750 000 
enfants dans plus de 4 000 écoles à travers le 
pays. « Dans le cadre de notre première visite, 
nous avons aussi donné une conférence aux 
enfants pour les aider à reconnaître les signes 
de l’AVC, pour les sensibiliser à la cause et aussi 
pour les initier à l’importance du cœur et du 
cerveau pour une bonne santé », de soutenir 
Marilyne Gagnon. Selon elle, une connaissance 
précoce de ces notions chez des enfants du pri-
maire peut leur permettre d’éviter des problè-
mes de cœur. « On s’assure de leur montrer  
l’importance de faire de l’exercice, de bien dor-
mir, de boire beaucoup d’eau, de bien  
manger. »  

PLUS DE 27 500 $ À LA FONDATION  
L’École Mgr-Gilles-Gervais est une habituée de 
cette campagne de financement. En effet, les 
enfants y ont aussi contribué en 2008 et en 
2012. Ils avaient alors récolté des sommes res-
pectives de 11 145 et 4 858 $. Avec le chèque 
de 2018, c’est un montant de plus de 27 500 $ 
que l’école montarvilloise a donné à la 
Fondation des maladies du cœur et de l’AVC.  

« La généreuse implication de l’enseignante en 
éducation physique et à la santé, Nancy 
Goudreault, ne peut pas être passée sous 
silence », observe Marilyne Gagnon. La profes-
seure a organisé l’activité Sautons en cœur  
« avec fierté et enthousiasme ». Marilyne 

Gagnon poursuit : « Cette contribution à  
Cœur + AVC n’aurait pas été possible sans la 
merveilleuse participation des élèves, des 
parents et des professeurs. »  

Les maladies du cœur et l’AVC peuvent frapper 
toutes les tranches de la population, peu 
importe l’âge, le sexe ou l’origine ethnique. 
Pour la Fondation, il est essentiel d’enseigner 
aux enfants et à leur famille l’importance 
d’adopter un mode de vie sain. 

Notons que la Fondation des maladies du cœur 
et de l’AVC est soucieuse de la santé des 
enfants depuis plus de 30 ans. Elle est active sur 
plusieurs fronts afin de sensibiliser la popula-
tion aux problématiques liées à ces maladies. 
Cependant, Sautons en cœur est la seule initia-
tive adressée aux plus jeunes.  

Pour faire un don dans une école de votre com-
munauté, visitez le site Internet www.sauton-
sencoeur.ca.

Une école de Saint-Bruno impliquée

L’école primaire Mgr-Gilles-Gervais envoyée à la cause. (Photo : Frank Jr Rodi)  
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Dans l’article du journaliste Hugo Pilon-
Larose « La CAQ dit tendre la main aux 
enseignants », paru dans La Presse du jeudi 
24 mai, au nom de votre parti, vous émet-
tez la volonté d’abolir la fonction de con-
seiller pédagogique. Le conseil 
d’administration de l’Association des con-
seillères et conseillers pédagogiques du 
Québec (ACCPQ) aimerait, au nom de ses 
membres, vous faire connaître cette fonc-
tion méconnue et vous exposer les diffé-
rentes tâches exercées et la posture que 
ces rôles nécessitent.   

Sachez que, chaque jour, de nombreux 
conseillers pédagogiques travaillent déjà, 
avec professionnalisme et passion, en col-
laboration avec les enseignants, contraire-
ment à ce que vous insinuez à savoir que 
leurs services ne seraient pas en demande. 
L’ACCPQ souhaite ainsi vous faire part de 
sa position en lien avec votre promesse 
électorale concernant le remaniement 
majeur du service offert présentement par 
les conseillers pédagogiques dans 
l’ensemble des commissions scolaires de 
la province. Voici quelques pistes à consi-
dérer dans votre réflexion. 

Comme le titre de l’article le mentionne, 
les conseillers pédagogiques sont déjà 
disponibles pour tendre la main aux ensei-
gnants contrairement à l’idée promulguée 
par vos propos dans l’article. Voici quel-
ques-unes des actions qui font partie de 
notre travail au quotidien : 

Les conseillers pédagogiques élaborent 
des projets de mentorat et d’insertion pro-
fessionnelle. Pour votre information, plu-
sieurs commissions scolaires ont déjà 
développé, ou sont en train de le faire, un 
programme de mentorat, où des ensei-
gnants d’expérience épaulent, dans leur 
école, des enseignants novices. Les con-
seillers pédagogiques forment les ensei-
gnants mentors en les préparant à jouer 
un rôle de soutien auprès de leurs nou-
veaux collègues. Ils accompagnent étroi-
tement ces derniers dans leur entrée dans 
la profession en les guidant pour la planifi-
cation de l’enseignement, le pilotage 
d’activités pédagogiques, l’évaluation des 
apprentissages et la préparation aux ren-
contres de parents par exemple. Pendant 
leurs interventions auprès des ensei-
gnants, les conseillers pédagogiques 
modélisent, entre autres, une posture éthi-
que, le travail collaboratif, la prise en 
compte de données de la recherche, le 
recours aux savoirs spécialisés, la résolu-
tion de problèmes, la différenciation péda-
gogique. Soutenir des mentors et des 
novices exige des connaissances et des 
aptitudes en andragogie et en relation 
d’aide, expertise développée par les con-
seillers pédagogiques. En accompagnant 
les enseignants mentors et les novices 
pendant les cinq premières années, les 

conseillers pédagogiques contribuent 
incontestablement à éviter l’abandon de 
la profession. 

Enfin, ces dernières années, la tâche 
d’accompagnement de l’insertion profes-
sionnelle des enseignants a pris une 
dimension nouvelle par l’arrivée d’ensei-
gnants issus de l’immigration récente et 
d’enseignants non qualifiés. Leur nombre 
est en croissance, particulièrement dans 
les grands centres, et les organisations 
scolaires ont besoin de les rendre rapide-
ment aptes à prendre en charge des grou-
pes d’élèves et à leur fournir un 
enseignement de qualité. Les conseillers 
pédagogiques sont les professionnels atti-
trés à cette tâche, responsabilité impor-
tante ne pouvant être confiée aux 
enseignants mentors. 

Les conseillers pédagogiques soutiennent 
les enseignants dans le choix de stratégies 
d’enseignement et dans la gestion de 
classe. 

Les conseillers pédagogiques aident les 
enseignants à relever les immenses défis 
d’apprentissage des élèves, entre autres, 
ceux des élèves ayant des besoins particu-
liers. Pour y arriver, les enseignants consul-
tent leur conseiller pédagogique dans la 
mise en place d’une gestion de classe effi-
cace qui permet l’optimisation du temps 
d’enseignement, la mise en place d’un cli-
mat de classe qui favorise les apprentissa-
ges et l’application rigoureuse des 
mesures d’aides technologiques. 

Le travail des conseillers pédagogiques 
contribue au développement et au main-
tien des compétences professionnelles 
des enseignants expérimentés, compé-
tences liées à la planification et à l’optimi-
sation de leurs interventions pour tous les 
élèves. Pour améliorer la pratique ou 
résoudre des problèmes, les conseillers 
pédagogiques présentent aux ensei-
gnants les meilleures pratiques d’ensei-
gnement et d’évaluation des 
apprentissages. Pour répondre aux atten-
tes fixées par le ministère de l’Éducation 
ou par leur organisation, les conseillers 
pédagogiques, en étroite collaboration 
avec des équipes d’enseignants, peuvent 
développer des démarches ou du matériel 
d’enseignement et d’évaluation qui seront 
mis à la disposition de l’ensemble de leur 
communauté. Entraînés à l’analyse de 
situations complexes, au jugement criti-
que, à la mise à distance de situations et à 
la réflexion sur la pratique, les conseillers 
pédagogiques peuvent être d’une grande 
aide quant à la résolution de problèmes 
divers vécus dans une école. Lorsqu’ils font 
partie d’équipes multidisciplinaires, leur 
point de vue est précieux, notamment au 
moment de choisir du matériel ou de faire 
le classement d’élèves. 

Les conseillers pédagogiques soutiennent 
les milieux en changement. Tout le monde 
le sait, de nombreux enseignants sont à 
bout de souffle et plusieurs, épuisés, doi-
vent quitter leur classe pour des périodes 
indéterminées. Ces personnes, qui étaient 
dépassées depuis un certain temps avant 
leur congé de maladie, laissent aux éven-
tuels remplaçants une planification en 
chantier et des traces d’apprentissages 
incomplètes. Cette situation représente 
tout un défi pour le suppléant (souvent un 
novice) qui doit prendre les commandes 
de la classe et rendre justice au dévelop-
pement des élèves dans les communica-
tions avec les parents. Les conseillers 
pédagogiques sont appelés en renfort 
pour accompagner les remplaçants, sans 
quoi les enfants ne pourraient recevoir, en 
continuité, un enseignement de qualité et 
avoir des résultats au bulletin qui reflètent 
leurs apprentissages. 

Comme la société est constamment en 
mouvement, les conseillers pédagogiques 
sont présents pour soutenir les écoles 
dans la mise en place de différents proces-
sus et plans d’action qui veulent répondre 
aux réalités d’aujourd’hui, l’introduction 
des technologies numériques par exem-
ple. Ils sont les professionnels qui ont 
comme responsabilité d’être au fait des 
recherches, des tendances et des enjeux 
en éducation. 

Les conseillers pédagogiques poursuivent 
leur formation continue. Afin de maintenir 
la qualité et les hauts standards de leur 
accompagnement, les conseillers pédago-
giques, seuls ou en équipe, poursuivent 
leur formation continue. Compte tenu des 
maigres budgets dont ils peuvent dispo-
ser, ils collaborent en réseaux, utilisent ou 
rendent disponibles en ligne des ressour-
ces leur permettant de développer les 
savoirs et savoir-faire dont ils ont besoin. 
Plusieurs poursuivent des formations uni-
versitaires ou collaborent à des projets de 
recherche et de développement, aux 
côtés de chercheurs et d’enseignants. Ce 
travail collaboratif et cette mise en com-
mun sont essentiels au rôle de vulgarisa-
teur que demande la profession.  Les 
conseillers pédagogiques deviennent 
ainsi des « courtiers de connaissances » qui 
rendent les données de recherche accessi-
bles aux enseignants. 

Le fait de travailler dans un service éduca-
tif avec d’autres collègues ou d’être affecté 
à plusieurs écoles permet aux conseillers 
pédagogiques de garder une certaine 
neutralité à l’égard de tous les membres 
du personnel d’une école en particulier. 
Cette distance permet de mieux analyser 
des situations et d’accompagner les 
milieux à générer des solutions innovan-
tes aux différentes problématiques. Le fait 
d’être regroupés au sein d’un service édu-

catif permet de développer des compé-
tences collectives élevées et de profiter de 
l’expertise de chacun des conseillers péda-
gogiques, que ce soit en français, en adap-
tation scolaire, en orientation 
professionnelle, en technologies numéri-
ques. Se rapprocher le plus possible des 
écoles et des enseignants est un souhait 
exprimé quotidiennement, mais ce rap-
prochement ne peut se faire sans la dis-
tance critique nécessaire à l’exercice de 
nos fonctions. 

Sachez, M. Roberge, qu’avant d’occuper 
cette fonction, les conseillers pédagogi-
ques étaient des enseignants. Ces profes-
sionnels non enseignants, nommés par un 
comité de sélection, ont été choisis en rai-
son de leur expertise et de leurs qualités 
pédagogiques. Reconnues comme des 
leaders dans leur milieu, les organisations 
scolaires savent qu’ils peuvent leur confier 
l’immense tâche d’accompagner leurs col-
lègues dans l’insertion et le cheminement 
dans la profession. De ce fait, elles recon-
naissent leur contribution à la réussite de 
tous les élèves et à la persévérance sco-
laire. 

Nous, les conseillères et conseillers péda-
gogiques de toutes les régions du Québec, 
sommes des alliés de choix des ensei-
gnants et de tous les intervenants d’une 
école et des commissions scolaires pour 
que la persévérance et la réussite scolaire 
de tous nos enfants, du préscolaire à la fin 
du secondaire, afin qu’ils puissent répon-
dre aux exigences de la société du 21e siè-
cle et de s’y intégrer de façon 
harmonieuse et respectueuse. Loin d’abo-
lir la fonction de conseiller pédagogique, 
nous croyons sincèrement que votre parti 
devrait travailler à la valorisation de cette 
profession et mettre en lumière le travail 
incroyable de collaboration qu’ils font 
avec les enseignants, les directions d’école 
et tous les autres intervenants de l’école.

En réponse à  
Jean-François Roberge

Signataires membres du Conseil d’administration 
ACCPQ : Isabelle Vachon, présidente de l’ACCPQ, conseillère 
pédagogique en adaptation scolaire, Alain Bertrand, vice-
président de l’ACCPQ, conseiller pédagogique en déficience 
visuelle, Sylvie Rouleau, responsable des communications de 
l’ACCPQ, conseillère pédagogique de français et ILSS au 
secondaire, Marie-Josée Harnois, webmestre de l’ACCPQ, 
conseillère pédagogique de français au secondaire, ILSS, 
adaptation scolaire et éthique et culture religieuse, Nathalie 
Guimont, conseillère pédagogique généraliste au primaire 
et responsable des arts et de la transition primaire-secon-
daire, Johanne Barnett, conseillère pédagogique en adapta-
tion scolaire au secondaire, retraitée, Denise Pontbriand, 
conseillère pédagogique en français et en adaptation sco-
laire au secondaire, retraitée, Francine Guertin-Wilson, con-
seillère pédagogique, retraitée, Donald Guertin, conseiller 
pédagogique en français, retraité, Ginette Vincent, directrice 
Service des ressources éducatives, conseillère pédagogique, 
retraitée. Avec la précieuse collaboration de Lise Ouellet, et 
de nombreuses associations québécoises œuvrant autour 
de l’enseignement.
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La famille Collin du Métro Collin de Chambly est heureuse d’avoir 
remis à trois (3) écoles de la région un chèque au montant 
de 1 000 $ dans le cadre du programme Croque Santé.  Ce 
programme a pour but d’encourager les jeunes Québécoises 
et Québécois à développer de saines habitudes alimentaires, 
en s’engageant dans la réalisation d’un projet proposé par 
leur école, qui aura un impact positif sur leur milieu familial, 
scolaire ou communautaire. Depuis 2015, Croque Santé vise plus 
particulièrement l’augmentation de la consommation des fruits et 
légumes auprès des jeunes en présentant des ateliers, des vidéos, 
des capsules ou des discussions sur leurs importances.

aux trois écoles gagnantes!aux troau tFélicitations

Métro Collin remet 4000 $

FFFFFFFFFFFFFFFFF

Les écoles gagnantes sont l’école secondaire Le Tremplin de Chambly, 
l’école Carignan-Salières de Carignan ainsi que l’école Pointe-Olivier de St-Mathias-sur-Richelieu 
qui a reçue deux (2) chèques pour deux classes différentes.
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Recours collectif contre la CSP

La Commission scolaire des Patriotes 
(CSP) fait partie des 68 commissions 
scolaires qui auraient conclu une 
entente à l’amiable avec les deman-
deurs de l’action collective. Ces der-
niers ont intenté en 2009 une 
poursuite de 300 millions de dollars 
pour des frais jugés illégaux.

Un texte de Saïd Mahrady 

« Nous sommes poursuivis dans le cadre 
de cette action collective et il n’y a pas eu 
de décision rendue par un tribunal. Nous 
n’accorderons pas d’entrevue sur ce sujet 
», écrit dans un courriel Maryse St-Arnaud, 
conseillère en communication auprès de
la CSP. 

Normand Boisclair, commissaire parent et 
président du Comité des parents de la CSP, 
n’a pas voulu non plus commenter ce que 
plusieurs médias ont rapporté ces derniers 
jours. « Je n’ai pas grand-chose à vous dire 
là-dessus. (...) Ce qui est paru dans les jour-
naux, de ce que je sais il n’y a pas encore 
d’entente faite ».  

25 $ à 28 $ par élève ? 
L’entente qui aurait eu lieu si l’on se fie à ce 
qu’ont rapporté les médias devrait amener 

les commissions scolaires à travers le 
Québec à rembourser aux parents un 
montant de 153 millions de dollars. Les 
parents recevraient pour chaque enfant 
un montant de 25 $ à 28 $ pour chaque 
année, soit de 2009 à 2016. 

Chaque parent devrait lui même deman-
der à être remboursé et si les montants ne 
sont pas réclamés à la Commission sco-
laire, ils devraient être remis dans les servi-
ces aux élèves. 

La plainte au nom de tous les parents 
d’écoliers a été déposée en 2013 par une 
citoyenne de Saguenay, Daisy Marcil. 
L’action collective contre 68 des 72 com-
missions scolaires a été autorisée en 2016 
par la Cour supérieure. La plainte avait 
pour objet une facturation jugée illégale 
des frais aux parents pour des sorties édu-
catives et du matériel scolaire depuis 
2009. 

Le remboursement ne sera pas accordé 
pour les deux dernières années scolaires 
étant donné que Québec avait accordé 

aux parents de chaque élève un montant 
de 100 $ pour payer les fournitures scolai-
res. 

Ce litige résulte de la complexité de l’inter-
prétation que pourrait faire chacune des 
parties d’un extrait de la Loi sur l’instruc-
tion publique. L’élève « a droit à la gratuité 
des manuels scolaires et du matériel 
didactique requis pour l’enseignement 
des programmes d’études ». D’autre part, 
on peut lire aussi : les « documents dans 
lesquels l’élève écrit, dessine ou découpe » 
ne seraient pas gratuits. 

La facture revient au contribuable 
Quelle que soit l’issue de cet imbroglio, il 
ne serait pas exclu au bout du compte, 
que ce soit le contribuable qui paye. Le 
gouvernement devra adopter de nouvel-
les règles budgétaires afin que les com-
missions scolaires paient le montant. 
Peut-être seront-elles amenées à puiser 
dans leur surplus ou à contracter un 
emprunt ? 

« Mon opinion très personnelle, avance le 
commissaire parent : les parents se sont 
autopoursuivis, donc forcément, c’est le 
contribuable qui devra payer. De quelle 
façon ? Aucune idée. » 

Normand Boisclair ajoute que « le ministre 
de l’Éducation est en train de travailler sur 
des balises, ce qui est le plus important 
pour éviter que de potentiels frais qui 
n’auraient pas dû être chargés aux parents 
le soient de nouveau ». 

Un peu moins de 33 000 élèves du pri-
maire, du secondaire et du secteur de la 
formation des adultes fréquentent les éta-
blissements de la CSP.

Au tribunal de valider  
ou non l’entente

Le tribunal devra trancher si la CSP va ou non rembourser les parents pour des frais jugés illégaux. (Photo : archives)« Le ministre de 
l’Éducation est en train de 
travailler sur des balises, 
ce qui est le plus important 
pour éviter que de  
potentiels frais qui 
n’auraient pas dû être 
chargés aux parents le 
soient de nouveau. »  
- Normand Boisclair

Question aux lecteurs

Êtes-vous d’accord qu’on retourne 
l’argent aux parents au lieu de l’investir 

dans les services aux élèves ? 

redaction@journaldechambly.com
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Dans le cadre de l'événement Je bouge avec mon doc à Sainte-Julie 

Une première activité de sensibilisation aux réalités 
des personnes handicapées 

Daniel 'Brutin slonnels de la santé de la municipalité et la Ville 
cle Sainte-Julie. 

A cette occasion, le président et la vice-pré­
sidente du Comité du plan d'action à l'égard des 
personnes handicapées à la Ville, les conseillers 
municipaux André Lemay et Nicole Marchand, ont 
sensibilisé les jeunes et les moins jeunes aux réali­
tés des peiSOnnes handicapées en les invitant à rou­
ler en fauteuil roulant ou en marchant en béquilles 

La population était invitée à venir marcher avec 
les professionnels de la santé le dimanche 27 mai 
dernier devant l'école secondaire du Grand-Coteau 
dans le cadre de l'évènement Je bouge avec mon 
doc. une activité accessible à tous pour faire la 
promotion des saines habitudes de vie, en parte­
nariat avec tes médecins de famille et les profes· 

Il y avait cinq cholx de parcours disponibles qui 
répondaient à tous les niveaux. soit 500 mètres, 
1, 3, 5 et 8 kilomètres sécurisés et adaptés à la 
condition physique de chacun. L'édition de cette 
année comJ)Oftait également plusieurs nouveautés, 
clont des démonstrations de Taï Chi, de yoga et du 
pentathlon pour les jeunes, le tout avec animation 
sur place et tirage de plusieurs prix de présence. 

sur un petit parcours qui comprenait notamment ~=··~t°?':."'I 
un dénivelé de quelques centimètres seulement, • 
mais qui ne se laissait pas apprivoiser facilement. 

Pierre a essayé le 
parcours en fauteuil 

roulant, sous le 
regard des membres 
du Comité du plan 
d'action à l'égard 

des personnes 
handicapées à la 

Ville, André Lemay. 
Nicole Marchand 
et Dave Rlcher. 

«piqure~ 
de bouger 
dimanche 
dernier/ 

• C'est une idée de Dave Aicher, un membre du 
Comité lui-même confiné à un fauteuil routant, qui 
vise à sensibiliser les gens à leur quotidien. Depuis 
9 h ce matin, on n'a pas arrêté, les gens ont été 
nombreux à essayer le parcours de 25 mètres, 
parents et enfants. C'est une première dans le 
cadre de Je bouge avec mon doc qu'on aimerait 
répéter et peut-être même bonifier•, d'expliquer 
le président, André Lemay. 

• Sainte-Julie est bien adaptée pour les per­
sonnes handicapées et l'on pose régulièrement 
des gestes pour continuer en ce sens. Avec l'aide 
des différents directeurs de la Ville, si l'on reçoit 
une plainte ou un commentaire, on en parle et. 
habituellement, dans les Jours qui suivent ou la 
semaine suivante, on règle la problématique quand 
c'est possible •, de conclure le conseiller avant 
d'inviter d'autres personnes à prendre place dans 
le fauteuil roulant. 

E'Xflbdl/JJJtt d~ o~ ~ e1 vtdde ~ (J(jjleJt!R4 à ta oad/1ir;ue 
e1 au dO./ldJuJiJœ ~aillte-!W~ d 1Y(J(jj/i/1e ttM, 9 e1 /0 /J,'11t 

A l'occasion des fêtes du 325' de la paroisse, des objets de grande beauté. Nous avons effectué dées les entraîneront sur le parcours de la sainte 
une fin de semaJne exceptionnelle a été organisée des recherches pour découvrir l'usage ou l'origine dont la communauté a Joué un rôle capital dans 
pour paroissiens et visiteurs les samedi et dimanche de certains d'entre eux et nous avons appris des le développement des soins de santé de l'époque 
9 et 1 O juin à la basilique Sainte-Anne de Varennes choses tort intéressantes que nous avons hâle de de la Nouvelle-France à aujourd'hui. 
et au Sanctuaire Sainte-Marguerite d'Youville. partager •, a affirmé Natalie Parent, membre du Un rendez-vous unique à ne pas manquer! 

Seront exposés à l'intérieur de la basilique des comité organisateur du 325' el consei llère muni· Heures d'ouverture 
dizaines d'objets religieux anciens, dont certains cipale à la Ville de Varennes. Samedi 9 juin: 
datent des années 1700. On y retrouvera des En plus de cette exposition spéciale, les parois- Dimanche 10 Juin: 
pièces qui n'ont pas été offertes à la vue de tous siens et visiteurs pourront profiter des portes ou- Pour Information 

13hà16h 
11hà16h 

depuis plus de 50 ans. • En fouillant dans nos vertes du Sanctuaire Sainte-Marguerite d'Youville Secrétariat - Paroisse Sainte-Anne 
archives et catacombes, nous avons sélectionné qui se tiendront simultanément. Des visites gui- 450 652-244, poste 0 
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Tre n te-neuf é l èves d e  l ' éco le  De

Mortagne ont eu la cha nce de  vivre U Jle 
Immersion culture l le au Costa Rica au 
mois de mars dernier. Durant leur séjour
de douze jou rs, ils ont eu de cou rs d'e pa· 
gnol mangé avec les familles costariciennes 
et ont vu du pays! Pam1i les activités vra i ­
ment  intéressantes quj  oor pennis de bien
les intégrer à la culture, ils ont notamment
participé à u n  cours de danse de salsa/ 
bachata. à u ne excu rsion ea forêt dans 
une réserve naturelle qw sert de bassin
hydrau lique pour la région et à une jour­
née au  pa rc Mrufoo Ballena ea compagnie
des frunilles. 

Dans le contexte mondial actuel , l 'ap­
pre n t i ssage d ' u n e  tro isième langue est
certes un avantage pour s'ouvrir au monde. 

, La visite du Costa Rica nous a permis
d poursu ivre la mission du Magasin du
Momie de l 'école qtü est d 'éduquer e t  de 
sensibiliser les jeunes au commerce équi­
table. A i nsi ,  nous sommes a l lés visiter  plu ­
sieurs coopérntives dont l'usine de sucre 
de CoopeAgri, cel le- là  même qui  fabrique 

è::l Je sucre vendu au Magasi n . Lors de cette 
::i: visi te, nous avons appris que la coopéra­
!'l, tive a remis 1,5 million en ristourne à 2700 
Ir. fom.illes, soir 5500 par famille •, ont souli­
d:, gné Stéphane Trndel, Marie-Claude Royer, 
� en eignan , Isabelle avaria, AV EC. 

:S. 
• Ce genre de voyage esSt i ndispensable 

"' pour avancer. Il faut en faire au moins un
'O clans sa vie pour comprendre le  d ifférences 
� cultu rel les • a pour sa part mentionné

� Viuceur De marai , élève cle 4' econdaire. 
Cil Bref, un voyage qui restera gravé dan 
j la  mémoire des jeune ! Une expérience 
� qui leur lai era ans aucun doute de ou­
_9 venirs inoubliable ! 

§ � MRC de 
l!!!!!:_ Marguerite-D"Youville Appel d'offres 

Numéro AP/2018-02g 
Fourniture d'une embarcation nautique pour sauvetage 

La MRC de Marguerite-D'Youv i l l e  désire recevo i r  des offres fermes pour l 'achat d'une
embarcat ion nautique pour sauvetage, et ce, selon les spécificités énoncées dans l e p résent 
appel d 'offres. 
.APPel d'offres# AP/2018:029 - Fourniture d 'une embarcation nautique pour sauvetage 
Documents 
Toute personne qui désire soumissionner doit se procurer ! "appel d'offres sur le site SEAO
(seao.ca). Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur les formulaires
spéc ia lement i dentifiés à cette f in ,  dans une enveloppe cachetée portant la  mention du titre
de ! "appe l d'offres présenté. Les documents devront être présentés au Service juridique de 
la MRC de Marguerite•D'Youville, avant 1 3 h 30, le 3 ju i l let 2018. Les soumissions seront 
ouvertes publ iquement au même endro it, le même jour à 1 3 h 3 1 .  Seules les soumiss ions
déposées :, la MRC de Marguer ite-D'Youvl l l e se ront considérées et seules les personnes, 
soc iétés ou compagnies ayant un l i eu d'affai res au Québec sont admises à soumissionner. 
La MRC de Marguerite-D'Youv i l l e  ne s'engage à accepter, ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues. 
Pour tout renseignement supp lémenta ire, veu i l lez commun iquer, uniquement par écrit, 
avec M' N icolas Rousseau, coordonnateur du Se rvice ju r idique de la MRC de Marguer ite·
D'Youvi l le, à l'adresse nrousseau@margueritedvouville,ca. 
Donné à Verchères, ce 4 juin 2018
Sylva in Berthiaume
Directeu r  généra l et secrétaire-trésorier

V,\ R E I  I E Appel d'offres 
PROJET: Acquisition e t  installation d e  deux d istributrices à carburant (essence et d iesel) 
DOSSIER : TP·l018·A 
La V i l le de Varennes demande des soumissions pour l 'acquis ition et l ' insta l lation de deux 
(2) d lrtributrices à carburant (essence et d iesel) à cadrans distincts.
Le soumissionnaire devra s'assurer d'inclure l'ensemble des documents demandés par la 
Ville: a défaut. la Yille se réserve le droit de rejeter la soumission. 
Les documents nécessa i res à la préparat ion d'une soumission seront disponibles à compter 
du S Ju in 201 8  par l'intermédiaire du système électron ique d'appel d 'offres SEAO au 
www.seao.ca. 
Pour toute information supplémenta i re, veui l l ez communiquer avec monsieur  Denys Guay, 
D i recteur du Service des Travaux publ i cs, par courriel un iquement c denys guay@ville 
varennes.ac.ca. 
Les soumissions devront ètre déposées en trois (3) cop ies et ëtre accompagnées des
docum�nts su ivants : 

- Réso lution de compagn ie; 
- Preuves d'assurance exigées aux documents d'appel d 'offres; 
- Preuve de rtatut ju r id ique; 
- Formula ire de soumission;
- La fiche technique;
- Déclaration du soumissionna ire dûment signée et assermentëe; 
- Addenda (s'i l y a l ieu). 

Les soumi ssions devront être présentée, dans une enve loppe bien identifiée avec le nom
du soumissionnaire et  du projet et  déposées au bureau du greffier. 2' étage de l 'hôte l de
vil le, 1 75, rue Sainte-Anne, Varennes (Québec), J3X 1 TS, avant 11  h , le mardi 3 jui l let 2018 .
Les soumissions seront ouvertes pub l iquement Imméd iatement après l 'heure de c lôture à 
la sa l l e  du Conseil de la Ma ison St•Lou i s, au 35, rue de l a Fabr ique à Varennes.
La V i l le  de Varennes ne s'engage a accepter n i  l a  plus basse, n i  aucune des soumissions
reçues sans encour ir aucune obl igation, ni aucuns fra i s  d'aucune sorte envers le ou les
soumissionna ire(s).
Donné à Varennes, ce 5 ju in  201 8. 
Le D irecteur des Serv ices jurid iques et greffie r, 
M' Marc Giard, OMA

Les proj_� 
ENTUROLOGISTE 

SERGE HAMEL 
Dentu ro log iste 

Fabrication et réparation de prothèses 
dentai res amovibles 

655, Marie-Victorin 
Bouchervil le  
655-35 1 6  

Ou lundi a u  Jeudi 

(1 VISA 

\ J fO ; .. . . . .

à tous,/ 

" otre (IÎ'011 estiv<rle est po11cl11ée 

de dour moments 

e11 fumil/e et entre amis ! "  

• 

Le lcmps des vacances se passe souvent
en famille, soi t  au cholct ou en fai sant 
des excursions dans des endroi ts de 
v i l l ég i a ture . S'offri r de bel les balade en 
montagne, savourer quelques baignodes 
dan l ' eau fraiche de nos lacs: le soi r
venu .  faire de randonnées en bicyclcuc
avec des ami . . . Voilà une exceUente 
façon d 'apprécier uutre magnifique ·aisou 
esti va l e. 
De notre côté. nous nous réjou irons de 
cet te agréable période en faisant de bel les
promenades Je long de notre majestueux 
Reuvc Saint -Laurent. Prendre quelques
i nsrnms pour s · asseo i r  sur un des bancs
placés à notre dispos i tion atin de regarder
l e différentes embarcations qui . i l lonnent 
l e flots, admirer nos except ionne l s
couchers de olei l aux mu l t ip les cou leurs
e t un  vérit able pelit  bonheur ! 
En ce qu i  nous concerne, nous offron · nos 
ac 1 i v i 1é s  les  luml is  et les jeudis à 1 9  h pour 
tous Je bridgeurs qui désirent poursuivre
leurs séances de façon régu l ière et ce sera
toujours un plaisir de vous accue i l l i r. 
B icnvcnuc à tou s !
Amica lement,

.27:JAA,e <7ht,.J ,��,  rc lat ionnistc 
Prés. Gilles Sec. De11ise 

Vice-Pré . Gilberte App : 5 1 4 247-26 1 3
Trés. 11,,ftirce/ Tré . Adj . Dn11icl 
Adm. Sylvie Adm. Gisèle 

Gagnant du lundi 28 moi 20 1 8 :
Tournoi a u  mouvement suisse : 

I" R. Levesque / A. Choucri
Y. M utchcon / M. Tai l lcfcr6 1 .00 "

2' D _  Lussier / G . Sou l ière 
R. Shanks / L. Perron 59.C){J % 

Gagnants du jeudi 31 mai 20 1 8 :
Mouvement dupl icata : 
A : I " D. Lussicr / D. Choquctle 6 .53 % 

2" O. Oligny / S. Olig11y 6 1 .59 % 
J " M. Charre11e / N. Forget 
2' H . Bourdon / A. Voyer 

Félici1111io11s ti 1011s ! 
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En vigueur depu i s le 1 8  mai dern ier 

Des changements sont apportés au Code de la sécurité routière 

Don iel 13aAtin 

La loi modifiant le Code de la sécurité routière 
et d'autres dispositions a été adoptée à l 'Assem­
blée nationale le 1 7  avril dern ier. Les nouvelles 
règles qui ont été introduites visent tous les usa­
gers de la route. El les reposent sur cinq grands 
objectifs : améliorer l e  bilan routier: favoriser un 
accès plus sécuri ta i re au réseau routie r pour 
certains véh icules et usagers: encadrer plus effi­
cacement l ' utillsation de certains véhicules, équi ­
pements ou apparei ls ;  simplifier les formalités 
admin i stratives ou réglementaires; améliorer le 
partage de la route. 

c·est donc dire que p lusieu rs de ces mesures 
sont déjà en vigueur. Voici que lques -uns de ces 
changements majeurs. 

Couvre-feu pour apprenti conducteur - Pro­
menade : tes apprentis conducteurs d 'un véf1 icule 
de promenade ne peuvent conduire un véh icule 
de promenade de minu it à 5 h. Les pénal ités pré ­
vues sont une amende variant de 200 $ à 300 $ 
et l ' inscri ption de 4 points d ' inaptitude. 

Limitation du nombre de passagers - Prome· 
nade :  le conducteur, âgé de 19 ans ou moins , 
titulaire d 'un permis probatoi re, est limité quant au 
nombre de passagers âgés de 19 ans ou moins 
qu 'il peut transporter entre minuit et 5 heures du 
matin. Les limitations sont appl icables seulement 
pendant les 1 2  premiers mois de condu ite suivant 
la dé livrance de son permis. Il est à noter qu 'il y a 
toutefois des exceptions qui s'appliquent. Les pé­
nalités prévues sont une amende va riant de 200 $ 
à 300 $ et l ' i nscription de 4 points d ' inaptitude . 

Couvre- feu pour apprenti conducteu r -

Les éleves Jazz- Pop de I ecole 
k, Corre-our s il l u s· re'1 ic i  t;l à 1 ·  5tranger 

Chaque année. les élèves Clu projet pédagogique 
particulier (PPP) Jazz-Pop de l 'école le Carrefour 
de Varennes participent à des compétitions musi ­
cales d'envergure, dont le Festival des harmonies 
et orchestres symphoniques du Québec. Ce presU­
gieux feslivaf , qu i a l ieu tous tes ans à Sherbrooke . 
réunit quelque huit mille étudiants venant de partout 
au Québec pour une compétition musica le de haut 
niveau. 

Les 18 mai dernier, les élèves des ensembles 
Carrefour Jazz 5 et Carrefour Jazz 4 y ont remporté 
fa mention or dans la catégorie programme concen­
tration . Les ensembles Carrefour Jazz 1 ,  Carrefour 
Jazz 2. Carrefour Jazz 3 et l'harmonie B ont récolté 
la mention argent. 

Plus tôt cette année, soit du 19 au 26 avril , 
tes fin issants du PPP Jazz-Pop ont pa rtic ipé au 

partie l les et sur implants 
• Prothèses dentaires bîofonctionnelles
• Réparation en 1 heure
• Service à domici le

Festival Disney à Orlando - une autre compéti · 
tton très courue. lis se sont vu attribuer la mention 
Excellent performance par un Jury International . De 
p l us, Meg-Anne Duchesneau a remporté le tro ­
phée Soliste cfe Jazz exceptionnelle pour l ' exécu ­
Uon d'une pièce à la 110\e traversière . F inal ement, 
l ' ensemble a reçu un trophée soul ignant fa grande 
qualité d 'exécution lors d'un concert donné devant 
public au Disney Springs. 

Monsieur Mario Couture , enseignant respon­
sable du PPP Jazz-Pop de l 'école. s'est dit très heu· 
reux du travail des étudiants : • Les jeunes ont livré 
une très belle per1ormance à chaque occasion el ils 
ont fait honneur à l 'école. J'étais très fier d ' eux. • 

Pour en apprendre davantage sur te PPP Jazz. 
Pop de l 'école le Carrefour, veu i l lez communiquer 
avec Mario Couture au 450 645-2363, poste 651 5. 

• Urgence Jour. soir et fin de semaine 1791 Princ i pale, sainte-Ju l ie, sulte 9, 
• Consultation sans frais

45Q 685 1791• Fïnancement disponible Ô D 
-

r.;a denturologlstesteJu l l e.com 

Motocyclette : l es apprentis conducteurs de moto­
cyclette ne peuvent conduire une moto de minuit 
à 5 h. Les pénal ités prévues sont une amende 
variant de 200 $ à 300 $ et l 'inscription de 4 points 
d'inaptitude. 

Accompagnement obligatoire - Motocyclette : 
les apprentis conducteurs de motocyclette n 'ont 
plus l 'obligation d 'être accompagnés. 

selon qu' i l s'agit d ' une première, deuxième ou 
troisième récidive et subséquentes sur une période 
de deux ans. Le nombre de points d ' inaptitude 
passe de 4 à 5 .  Le cycl iste est passible d 'une 
amencfe de 80$ à  1 00 $. Par ail leurs , le cycliste ne 
peut porter aucun écouteur. Quant au conducteur 
d'un véhicule rouli e r, il peut porter un écouteur à 
une seu le oreille. 

À compter du 30 Juin 
Appareils électron iques et utilisation d'un écran 

dans un véh icule :  à compter du 30 Juin prochain, li 
sera interdtt à tout conducteur d'un véhicule routier 
et à tout cycliste de fa i re usage d 'un téléphone 
cel l u lai re ou de tout autre appareil portatif conçu 
pour transmettre ou recevoir des informations ou 
pour être uti l isé à des fins de divertissement. ou 
de fa i re usage d ' un écran d 'affichage. Certaines 
exceptions sont prévues. La fourchette d'amendes 
pour le conducteur d 'un véhicule routier pour ce 
type d ' infraction est dorénavant de 300$ à 600 $. 
En cas de récidive, l 'amende minimale est doublée. 
Le conducteur est également passible d'une sus­
pension immédiate du permis de 3, 7 ou 30 jours 

Ces mesures concernent tant les piétons, 
cycl istes. conducteurs de véhicules lourds que les 
propriétai res de véhicu les avec sièges d 'appoint. 
Pour plus d'i nformations à ce sujet, vous pouvez 
consulter aussi le stte www.transports.gouv.qc.ca/ 
fr/code-securite- routiere 

3 CRITÈRES IMPORTANTS POUR 
CHOISIR UN BON ANTIROUILLE 
Le savoir

Le fait d'avoir des connaissances approfond ies dans le domaine m'apparait 
p rimord ial. l.'.atelier choisi doit avoir te souci de s'amél iorer et connaitre les points 
s t ratégiques de chaque modèle de véhicu le. Comme les attentes des cl ients sont 
élevées, il faut travailler à offr i r  un produit pe rformant impeccable en effectuant 
des recherches appliquées par un laborato ire reconnu. 

Qualité d'application 

Quand on parle d'anti rou i lle. il faut savoir qu'il exi ste autant de méthodes d'appli· 
caclon que de types de trai cements. Mais qu 'à ce la ne t ienne, l a  qua l i té d 'applica­
tion est le seul gage de réussite. Des techn ic iens formés font toute la  d ifférence. 
Comme les endroits vu l nérables à la rou il le varient d 'un véhicu le à un autre, il est 
Important d'avoi r  un manuel de référence des points à tra i ter. Le fa it d 'apprendre 
l e s  particu larités de chaque modèle assure une haute qual i té d 'application. 

Flu id ité 

La Ou id i té est lil plus grande qua lité qu'un an t i rou ille puisse avoir. Cela permet à 
la formule d'être diffusée dans les moindres coins  et recoins de la tôle. Le produit 
s'infiltre méme à travers les pores du métal! Cette fluidité assure une protection 
contre l es assauts de l'air, de l 'humidité et du cl imat sur  le véhicu le. 

C'est ce que vous offre Antlroullle Métropolita in : p lu s  de 40 ans  d 'expertise. des 
techn iciens formés et qual ifiés, et un produit anti rou i lle hors-pa i r. 

SUCCURSALE À LONGUEUIL 

340, bouleva rd Ro la nd-Thernen - 450-651 -5531 
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Le Gouvernement du Québec a annoncé, le 31 mai 2018, un 
investissement de près de 2,3 milliards de dollars pour la rénovation, 
la construction et l’agrandissement des écoles du Québec pour 
l’année scolaire 2018-2019. 

Ces nouveaux investissements permettront notamment le maintien en 
bon état du parc immobilier et la réalisation de projets 
d’agrandissement et de construction d’écoles à travers la province.

Constructions et agrandissements
Un montant de 608 millions de dollars permettra d’agrandir et de 
construire de nouvelles écoles. Ces sommes s’ajoutent aux 
investissements en infrastructures scolaires pour 2018-2019, qui 
totalisent plus de 1,6 milliard de dollars, dont 965 millions permettront 
de continuer la rénovation des écoles existantes dès 2019.

Dès l’été 2018, 50 projets de construction et d’agrandissement 
d’écoles seront réalisés. L’aménagement de lieux d’apprentissage 
ouverts et modulables, la construction de bâtiments favorisant l’apport 
de lumière naturelle ou un environnement favorable sur le plan de la 
qualité de l’air intérieur et l’utilisation de systèmes minimisant 
l’émission de gaz à effet de serre font partie des options envisagés.

Rénovations
Un montant total de plus de 965 millions de dollars est disponible pour 
l’ensemble des commissions scolaires du Québec. Cette enveloppe 
permettra à celles-ci de soumettre dès maintenant au Ministère les 
projets de rénovation des infrastructures scolaires qu’elles entendent 
réaliser au cours de l’année scolaire 2018-2019, soit pendant  la saison 
des travaux de l’été 2019.

À lire aussi : 
Près de 1,8 M$ pour des écoles 
de Louis-Hébert

Mesure Maintien des 
bâtiments : près de 3,5 M$ pour 
les écoles de Gatineau

Près de 22 M$ pour les écoles 
du Bas-Saint-laurent et de la 
Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine

Investissement près de 11 M$ 
dans les écoles de l'Outaouais

Près de 27 M$ dans les écoles 
de la région de la Capitale-
Nationale

Près de 2,3 G$ pour les écoles du Québec

Me connecter | M'inscrire

J’aime 3 PartagerPartager
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Montants par commission scolaire
Commission scolaire

Total

Commission scolaire des Monts-et-Marées 15 897 135

Commission scolaire des Phares 3 473 281

Commission scolaire du Fleuve-et-des-Lacs 2 028 695

Commission scolaire de Kamouraska-Rivière-
du-Loup

3 952 418

Commission scolaire du Pays-des-Bleuets 3 848 080

Commission scolaire du Lac-Saint-Jean 4 369 478

Commission scolaire des Rives-du-Saguenay 8 257 515

Commission scolaire De La Jonquière 3 413 169

Commission scolaire de Charlevoix 2 404 769

Commission scolaire de la Capitale 30 293 405

Commission scolaire des Découvreurs 14 292 469

Commission scolaire des Premières-
Seigneuries

10 959 801

Commission scolaire de Portneuf 5 038 316

Commission scolaire du Chemin-du-Roy 7 259 990

Commission scolaire de l’Énergie 10 714 858

Commission scolaire des Hauts-Cantons 3 891 462

Commission scolaire de la Région-de-
Sherbrooke

15 178 604

Commission scolaire des Sommets 3 998 886

Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île 24 212 900

Commission scolaire de Montréal 140 789 397

Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys 42 287 710

Commission scolaire des Draveurs 7 081 996

Commission scolaire des Portages-de-
l’Outaouais

4 945 156

Commission scolaire au Coeur-des-Vallées 2 313 107

Commission scolaire des Hauts-Bois-de-
l’Outaouais

1 481 669

Commission scolaire du Lac-Témiscamingue 1 406 312

Commission scolaire de Rouyn-Noranda 6 168 284

Commission scolaire Harricana 6 462 222

Commission scolaire de l’Or-et-des-Bois 2 654 680

Commission scolaire du Lac-Abitibi 4 653 830

Commission scolaire de l’Estuaire 13 538 957

Commission scolaire du Fer 18 649 382

Commission scolaire de la Moyenne-Côte-Nord 1 913 971

Commission scolaire de la Baie-James 1 539 353

Commission scolaire des Îles 853 463

Commission scolaire des Chic-Chocs 6 626 762

Commission scolaire René-Lévesque 3 720 480

Commission scolaire de la Côte-du-Sud 12 793 308

Commission scolaire des Appalaches 2 123 045
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Commission scolaire de la Beauce-Etchemin 10 325 837

Commission scolaire des Navigateurs 6 024 642

Commission scolaire de Laval 65 439 776

Commission scolaire des Affluents 22 529 336

Commission scolaire des Samares 31 334 164

Commission scolaire de la Seigneurie-des-
Mille-Îles

43 729 653

Commission scolaire de la Rivière-du-Nord 20 321 537

Commission scolaire des Laurentides 2 886 126

Commission scolaire Pierre-Neveu 2 161 204

Commission scolaire de Sorel-Tracy 8 343 942

Commission scolaire de Saint-Hyacinthe 17 598 898

Commission scolaire des Hautes-Rivières 11 755 155

Commission scolaire Marie-Victorin 20 637 828

Commission scolaire des Patriotes 21 377 880

Commission scolaire du Val-des-Cerfs 8 214 737

Commission scolaire des Grandes-Seigneuries 20 617 031

Commission scolaire de la Vallée-des-
Tisserands

8 426 628

Commission scolaire des Trois-Lacs 7 009 865

Commission scolaire de la Riveraine 5 851 194

Commission scolaire des Bois-Francs 4 724 727

Commission scolaire des Chênes 5 880 190

Commission scolaire Central Québec 5 474 962

Commission scolaire Eastern Shores 951 580

Commission scolaire Eastern Townships 13 125 411

Commission scolaire Riverside 7 991 852

Commission scolaire Sir-Wilfrid-Laurier 8 940 432

Commission scolaire Western Québec 8 466 573

Commission scolaire English-Montréal 40 863 553

Commission scolaire Lester-B.-Pearson 25 715 792

Commission scolaire New Frontiers 3 573 815

Total 915 782 635

+ 50 000 000 (bâtiments 
patrimoniaux - enveloppe non
répartie)

 Total 
965 782 635

Source : Cabinet du ministre de l’Éducation, du Loisir et du Sport
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Premier mandat pour l’écopatrouille 2018 Plus de 300 arbres plantés en mai à Beloeil et des 
initiatives environnementales tout l’été

Premier mandat pour l’écopatrouille 2018 Plus de 
300 arbres plantés en mai à Beloeil et des 
initiatives environnementales tout l’été
(/communiques-d-actualites/affaires-
publiques/item/premier-mandat-pour-l-
ecopatrouille-2018-plus-de-300-arbres-plantes-en-

Rencontres 
Une émission à l’image des gens 
de la Vallée du Richelieu. 
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Toujours dans le but de faire la promotion d’habitudes écoresponsables, la Ville de Belœil organise, 
encore une fois cet été, une panoplie d’activités animées par son escouade environnementale.

Il est important pour nous d’interagir et d’inclure le citoyen dans la visionde ville verte, et pour y 
parvenir, nous mettons à sa disposition une écopatrouille pour l’outiller en conseils pratiques. Elle 
estde retour pour une quatrième année consécutive, ayant rejoint l’an passé 1960 foyers, et pour 
donner une idée de grandeur, l’écopatrouille a réussi à parcourir toute la ville en trois étés riches en 
activités de sensibilisation, explique la mairesse de Beloeil, Mme Diane Lavoie.

PLANTATION DE PLUS DE 300 ARBRES

Dans le cadre de la Semaine des travaux publics et d’un programme de reboisement social, la Ville 
de Belœil a planté plus de 300 arbres et plus de 1000 arbustes aux abords du Ruisseau des Trente. 
Cette plantation, qui a eu lieu le 22 mai,a été réalisée en collaboration avec les élèves de l’École au 
Cœur-des-Monts, des employés municipaux, de l’organisme Arbre Évolutionainsi que de l’entreprise 
Fruit d’Or à titre de partenaire financier.

ÉVÉNEMENTERRE
Pour sa 7e édition, l’ÉvénemenTERRE aura lieu le samedi 26 mai prochain de 9 h 30 à 13 h et se 
déroulera, pour une première fois, au parc Victor-Brillon. En plus de proposer aux citoyens un 
nouveau site plus adapté, l’édition 2018propose plusieurs nouveautés qui valent le détour, dont une 
distribution d’arbres gratuits et des conseils en horticulture par des spécialistes du domaine.

ÉCOPATROUILLE : UNE ÉQUIPE VISIBLE À VOTRE SERVICE
D’ailleurs, l’écopatrouille sera présente dans les différents événements de la Ville pour conscientiser 
la population à l’importance des comportementsécoresponsables et est en mesure de donner divers 
trucs et astuces pour améliorer le milieu de vie des citoyens et répondre à leurs questions.
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Le club de course de l’école le 
Carrefour: premier à la ligne d’arrivée
Le 13 mai dernier, les 35 élèves et les 6 membres du personnel du club de course de 
l’école secondaire le Carrefour à Varennes ont vécu l’expérience grandiose du Grand 
défi Pierre Lavoie. 

Grâce à leur persévérance, leur force et leur contrôle de groupe, les Celtiques ont franchi la 
ligne d’arrivée les premiers au Stade olympique de Montréal après avoir parcouru, à relais, 
les 270 km qui relient Québec à Montréal. En plus de courir en moyenne 25 kilomètres 
chacun, les jeunes demeuraient 2 jours dans l’autobus et devaient gérer leur alimentation, 
leur sommeil et leur hygiène de manière autonome.

C’est parmi 140 établissements scolaires que l’école secondaire le Carrefour s’est 
grandement démarquée lors de cet événement. Les organisateurs sont très fiers de leur 
groupe.

Le Grand défi Pierre Lavoie a comme mission d’offrir l’opportunité aux jeunes de 12 à 17 ans 
de vivre une expérience de dépassement de soi hors du commun. Grâce à cette aventure qui 
exige une certaine force physique et mentale, les élèves ont senti l’impact positif des saines 
habitudes dans leur propre vie. Ils pourront ensuite partager à leur entourage leur 
motivation personnelle ainsi que les bienfaits d’avoir un esprit sain dans un corps sain!

Félicitations aux Celtiques et au comité organisateur!
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